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SAINT-NORBERT: 
L'ATTENTE 


Il faudra attendre entre deux semaines et trois mois avant 
de connaître le jugement de la Cour d'Appel du Manitoba 
concernant la décision prise au mois de janvier par le juge 
Keith d'ordonner le transfert dans la division scolaire de Fort 
Garry de certains territoires appartenant à la Division Scolaire 
de la Rivière-Seine. 


| AUX VHC MAN ME TC MS Ce TE MAONVE 


Si ce jugement du juge Keith devait être maintenu par la 
Cour d'Appel, il remettrait en question la construction d'une 
école française à Saint-Norbert telle que décidée — à l'una- 
nimité — par les commissaires de la Rivière-Seine le 15 dé- 
cembre dernier. Les territoires affectés par la décision du 
juge Keith constituent en effet, au sud de l'autoroute du péri- 
mètre, une bande de terrain de 16 milles carrés comprenant 
en particulier les communautés de Saint-Norbert et du Parc 
Lasalle, 


Les avocats des deux parties qnt développé vendredi de- 
vant la cour d'Appel, une cour de 5 juges — dont le juge 
Alfred Monnin — présidée par le juge Samuel Freedman, des 
arguments qu'ils avaient déjà fait valoir devant le Juge Keith, 


Les parents demandant le transfert — représentés par 
Me Vaughan Baird — avaient alors fait part de leur mécon- 
tentement à l'égard des membres de la Commission Scolaire 
de la Rivière-Seine. |1s s'étaient en particulier élevés contre la 
décision de ceux-ci de bâtir une école française séparée à 
Saint-Norbert — agent de ségrégation, disent-ils — et con- 
tre les tergiversations qui avaient précédé la finalisation de 
cette décision. Plus généralement, ils avaient soutenu que 


les intérêts de leurs enfants seraient mieux servis par la 
division de Fort Garry, estimant qu'une communauté urbaine 
telle que Parc Lasalle devait dépendre d'une division scolaire 
urbaine telle que Fort-Garry et non d'une division scolaire 
rurale telle que celle de la Rivière-Seine. 


À cela, l'avocat de la division scolaire de la Rivière-Seine, 
Me Laurent Roy, avait répliqué — et il l'a répété vendredi — 
que le transfert réclamé par certains parents porterait un 
coup fatal à la division de la Seine. Ce transfert priverait en 


(SUITE, PAGE 20) 


Voir, page 3, la seconde partie du 
texte de Jean Lesieur — observateur 
de l'extérieur — sur la nécessité de 
l’école tiançaise pour les Franco- 
Manitobains, qui a essayé de se 
mettre dans la peau de quelqu'un qui 
s’efforcerait de convaincre ses com- 
patriotes franco-manitobains qu'ils 
doivent se battre pour l’école fran- 
çaise, qui essaierait de leur expli- 
quer ce au’est une telle école, ce que 
son existence pourrait signifier. 


Nous sommes heureux de souligner 
le fait que la première tranche de ce 
texte, intitulée “D’hier à aujourd’hui”, 
a valu à son auteur des félicitations 
de nombreux lecteurs de LA LIBERTE. 


Voyez donc la deuxième tranche, 
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Regard sur les Franco-Manitobains 


par JEAN LESIEUR 


Vu du Manitoba, le rêve du 
Premier ministre Trudeau et 
de ceux qui veulent faire du 
Canada un pays bilingue aux 
facettes culturelles multiples 
apparaît exactement comme 
cela: un beau rêve. 


Les chiffres ne mentent pas. 
Selon le dernier recense- 
ment effectué au Canada, 
quelque 86,510 personnes — 
sur un million d'habitants 
dans la province — se consi- 
dèrent comme faisant partie 
du groupe ethnique fran- 
çais au Manitoba, Moins de 
40,000 d'entre elles utilisent 
le français à la maison. Et en 
trente ans, le pourcentage 
des Franco-Manitobains qui 
ne savent que l'anglais a 
presque triplé. 


C'est sans doute au clergé 
que les francophones doi- 
vent d'exister encore au Ma- 
nitoba Depuis le début du 
siècle, l'idée de la lutte pour 
“la survivance"” a été assu- 
mée religieusement, cultu- 
rellement, socialement par 
l'Eglise et par l'élite formée 
dans les collèges classiques 
privés des Jésuites, des 
Oblats ou des religieuses. 


“La langue gardienne de la 
foi, tel fut pendant long- 
temps le refrain que l'on en- 


Voici une adaptation d'un texte de Jean Lesieur, publié 
il y a quelques mois dans le quotidien montréalais 
LA PRESSE, qui ne manquera certainement pas d'in- 


téresser nos lecteurs, 


tendit partout au Canada 


français. 


Mais le clergé lui-même s'an- 
glicise aujourd'hui dans 
l'Ouest pour garder des fidè- 
les, et le passage assez 
brutal d'une société théocra- 
tique et rurale à une société 
laïque et industrielle n'a fait 
qu'accélérer l'assimilation 
des francophones. 


Des villages se meurent au 
Manitoba, dans des régions 
où, il y a encore quelques 
années, l'anglais était prati- 
quement inconnu. 


Otterburne est un de ces 
petits villages, perdu au mi- 
lieu des chainps de blé à une 
quarantaine de kilomètres 
au sud de Winnipeg. Les 
Clercs de Saint-Viateur y te- 
naient un collège secondai- 
re, foyer de culture franco- 
phone mais aussi pourvoy- 
eur d'emplois pour la com- 
munauté, lls ont dû vendre 
leur bien il y a trois ans et 
l'abandonner à une secte 


protestante d'origine alle- 
mande, les Mennonites, 
groupe déjà bien intégré à la 
société anglophone, à cette 
sorte de ‘“melting pot” que 
semble devenir le Canada, 
groupe peu attaché en tout 
cas au caractère francopho- 
ne du village ei qui ne voyait 
dans ce collège d'Otterburne 
qu'une belle occasion d'ac- 
commoder leurs élèves un 
peu à l'étroit dans leurs faci- 
lités de Winnipeg. 


Il y a aussi un foyer pour 
personnes âgées à Otter- 
buren, tenu par des religieu- 
ses, et qui emploie actuelle- 
ment pratiquement toute la 
population qui ne travaille 
pas !a terre. Les religieuses 
ont des problèmes finan- 
ciers. Elles ont décidé de 
vendre et de partir au prin- 
temps prochain. Les habi- 
tants d'Otterburne se sont 
constitués en comité et ont 
plaidé leur cause auprès du 
ministre de la Santé de la 
province, Laurent  Desjar- 
dins, un Franco-Manitobain. 


Ils lui ont dit que si le gou- 
vernement provincial he fait 
rien pour que le foyer sub- 
siste après le départ des 
soeurs at s'il se contente de 
transférer les pensionnaires 
dans les foyers avoisinants, 
un coup fatal sera porté à 
la francophonie à Otterbur- 
ne, 


Où les employés du foyer 
pourront-ils en effet trouver 
du travail après la fermeture 
sinon à Winnipeg, en an- 
glais? Laurent Desjardins, 
“Larry” pour les intimes n'a 
pu que promettre de transfé- 
rer les malades — tous fran- 
cophones — dans des villa- 
ges francophones  avoisi- 
nants, 


La directrice du foyer, une 
religieuse qui bien que ré- 
pondant au nom de Thérèse 
Lavigne préfère s'exprimer 
en anglais, n'appuie pas les 
efforts de ses employés 
“Quel avonir y a-t-il ici pour 
leurs enfants, dit-elle. |! est 
temps pour eux de faire face 
à la réalité des choses." 


LA DURE RÉALITÉ 


La réalité des choses, c'est 
un taux d'assimilation qui va 
s'accélérant, ce sont les pré- 
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EEE 


Vendredi dernier, le 30 avril, jour de l'inauguration officielle de la Monnaie de Winnipeg (Monnaie 
royale canadienne), a été déclaré Jour de La Monnaie à Winnipeg par le maire Stephen Juba. 
Cette déclaration a été signée à l'Hôtel de Ville en présence de M. Denis Cudahy, Administrateur 
de la Monnaie. L’honorable Jean-Pierre Goyer, ministre des Approvisionnements et Services, 
présida la cérémonie d'inauguration, à laquelle assistaient le ministre de la Défense, l'honorable 
James Richardson, le député de Saint-Boniface aux Communes, l'honorable Joseph Guay, et de 
nombreuses personnalités. M. Cudahy a déclaré que l'Hôtel de la Monnaie, dont on voit l’immeu- 
ble sur cette photo, sera ouvert au public cette semaine jusqu’à vendredi le 7 mai, de 9h à 19h. 
Après ces premiers jours de visite, la Monnaie sera ouverte au public du lundi au vendredi, entre 
9h et 15h. C’est une visite très intéressante à faire, et à ne pas manquer. 


“Quand une lecture nous élève l'esprit, et qu'elle vous inspire 
des sentiments nobles et courageux, ne cherchez pas une aur- 
tre règle pour juger l'ouvrage; il est bon, et fait de main d'ou 


Jean de là Bruyère 


M 


Bain 76 
Projet de perfectionnement du français, langue première 


Juillet 1976, Cap Rouge, Québec 
Pour tous les enseignants qui désirent 
à la fois se perfectionner dans la langue française 
et vivre une expérience culturelle intensive. 


Éditorial 


ENSEMBLE 


Groupe, harmonie, réunion, collectivement, en commun, de con- Quand on pense aux coopératives, on pense aux Caisses populai: 
cert, conjointement —autant de synonymes du'terme ‘ensemble res. Mais il existe d'autres sortes de coopératives selon que le prin- 
qui décrit exactement l'association de personnes qui, ayant déci: cipe de la coopération peut s'appliquer à de multiples situations 
dé de s'entr'aider, s'associent à cette fin selon la formule coopé- et pourrait même, poussé, par exemple, comme il le fut par le 
rative. Coopérer, c'est travailler, oeuvrer “ensemble”, Mais c'est Viét-Nam du Nord, et le Eront de libération Nationale du Viét- 
aussi oeuvrer en vue du plus grand bien du groupe. Nam du Sud, dans leur lutte contre l'Américain, assurer la survie 


d'une nation. |! n'est pas exagéré de le dire 
Cela a été compris par un grand nombre de personnes du Canada p g 


et à l'étranger. [! suffit de regarder un instant du côté des Caisses 11 
populaires dont le succès au Canada français est extraordinaire. Le principe de la coopération peut s'adapter à toutes les situa- 
Au Québec, le Mouvement Desjardins, qui déborde le cadre des tions: production, distribution, consommation, habitation et 
Caisses populaires mais dont les Caisses populaires sont le coeur, quoi encore. En 1971, le quotidien montréalais La Presse clas- 
la source de vie, d'énergie, est énorme et continue de grandir pour sait la Coopérative fédérée du Québec au premier rang des ma- 
le plus grand bien de ses membres. Un pionnier des Caisses popu- nufact uriers canadiens-français. La Fédérée, comme on l'appel: 
laires nous disait il y a bien des années que si un bon nombre de le là-bas, groupe plus de 190 coopératives, et son chiffre d'at- 
Canadiens Français au Québec, pauvres et locataires, arrivés en faires avait atteint 422 millions de dollars à la fin de 1974, La 
ville avec bien peu des campagnes surpeuplées et au sol pauvre, Coopérative fédérée du Québec est le plus important acheteur 
avaient éventuellement pu devenir propriétaires d'une maison, ils de grains des Prairies dans l'Est du Canada. Elle est la plus im- 
le devaient dans d'innombrables cas aux Caisses populaires. Et il portante entreprise de distribution en gros de produits laitiers 
ajoutait que lorsque vint la terrible crise économique des années au pays. Ainsi de suite. 

30, que les moins jeunes appellent encore “‘la dépression", et que k 

le chômage fit ses ravages, les Caisses populaires, contrairement Plus près de nous, avec l'appui des gouvernements et particu- 
aux autres institutions financières de prêts sur hypothèque, ac- lièr ement du ministére manit obain du Développement coopé- 
ceptérent ce que les membres pouvaient faire comme versements ratif, les coopérat ives prennent de plus en plus d'importance et 
et même attendirent les jours meilleurs. Pas une seule maison, on peut, pour ne citer que deux secteurs, regarder du côté des 
nous disait avec orgueil ce pionnier de la coopération, ne fut “re: coopératives de consommation, style “’cooprix", qu'il faut ab- 
prise“, Et lorsque vint la guerre —qui ramena la prospérité les solument développer, et aux coopératives d'habitation comme 
membres des Caisses se suuvinrent. Le mouvement prit un essor Le Village Canadien Coop qui commence à prendre forme et 
extraordinaire. Au Manitoba français, le mouvement des Caisses dont les premières unités seront prêtes à recevoir des membres 
populaires, en quelque trente-huit années, a progressé merveilleu- au mois d'août qui vient. 

sement comme on sait, groupant plus de 25,000 membres, et 


dont l'actif dépasse les 66 millions de dollars. Le Canadien Français est un individualiste qui semble se com- 


plaire dans la chicanerie, l'intrigue, la bisbille, la dispute, les que- 
Si une coopérative se développe, progresse, ce sont ses membres re Îles, la mésen tente, les pr ocès Etonnamment, cependant, il a 
qui en bénéficient. C'est là l'essentiel de la coopération. La coo- réussi dans la coopérative qui fut, dans bien des cas, sur le plan 
pérative est une association de personnes qui mettent en commun économique, sa planche de salut. 

des resssources, une association qui est la propriété de ses mem- y 

bres, chacun ayant son mot à dire dans la gestion de l'entreprise, If aut pousser, développer, utiliser à la limite la formule coopé- 
chacun également selon la formule ‘un homme un vote”, chacun, rative. ! n'en peut résulter que prospérité, bien-être. 


de même, en tirant des avantages. 
Jean-Jacques Le François 


Lettres à LA LIBERTÉ 


Le proces des EF.M. 


Monsieur le Rédacteur, Si l'on veut jouer au  vail exceptionnel accom- 
puriste, il faut quand mê- pli par l'équipe de Laval : 
Dieu soit louél il ne s'a- me connaître les règles du Cloutier, Pierre  Palud, 
git pas d'un procès devant jeu. Jean-Claude Guay, Réal snnnnnnEnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnannnannurenrnrntttrtnaaannnuttqnttttrrnnnEntEnnntnnnAtEInLE 
les tribunaux. Mais dans Dans leur texte, le mot Lévesque, Gilbert Beau- E 
un procès, il y en a qui ‘“enfarger''étaitentre guil- dette et Raymond Oui- = 
accusent, il y en à qui lemets, ce qui justifie am met. À la réunion annuel ES 


défendent. Et très sou-  plement l'emploi de n'im le des E.F.M. du 24 avril 


vent, ceux qui accusent porte quel mot. De plus une ovation a êté faite à 
tâchent de faire flèche de enfarger” n'est pas “un (toute l'équipe, en particu 
tout bois, et quand il8 mot forgé", ni ‘un jargon lier au président Laval 
sont à court d'arguments, manitobain'', mais un ca Cloutier dont le mandat 

folkl e terminait avec cette 


prennent l'ombre pour la nadianismie klorique 
LL 
( 
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foio, et qat eur aveu l'anre le Dictior ré | nblée. Quatre parmi 


me nercolvean A At 
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putation professionnelle ce 


d'un groupe de personnes blé = 
en se basant sur l'utill La majorité des édu = 
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DA DIBDREE tnereredl à Hat 1006 een RE ARTE 


Si l'on considère la discordance qui 
existe entre l'existence juridique du 
français dans la province et son 
agonie dans le domaine des faits, on 
ne peut, si l'on est véritablement atta- 
ché au concept du bilinguisme, que 
considérer la situation comme ur- 
gente, 


Ilest urgent de constater qu'il faut, au 
plus vite, recréer des flots de langue et 
de culture française. || est urgent de 
se rendre compte qu'il faut, au plus 
vite, mettre au point un réseau 
d'écoles françaises, seul moyen, seul 
espoir de pallier à l'assimilation, 


QU'EST-CE QU'UNE 
ÉCOLE FRANÇAISE??? 


Selon le Bureau de l'Education Fran- 
çaise, une école française est une éco- 
le où toutes les matières, sauf un bon 
cours d'anglais, sont enseignées en 
français. La langue d'instruction, de 
communication et d'administration au 
sein de l'école est le français, le per- 
sonnel enseignant et administratif est 
véritablement d'expression française, 
enfin, une ambiance française est 
maintenue dans toutes les activités 
académiques ou extra-académiques 
telles que sociales, sportives, ou artis- 
tiques, 


L'ambiance doit y être française, non 
seulement dans les cours, mais en 
dehors des cours, pour que les élèves 
réapprennent à vivre en français, pour 
que le français ne soit plus une chose 
scolaire mais bien une langue vivante, 
une langue dans laquelle l'élève trouve 
naturel de s'exprimer. 


L'existence de l'ambiance française 
dont il est question plus haut suppose 
une certaine homogénéité de la clien- 
tèle de l'école française. Il n'est donc 
pas question de faire coexister sous 
un même toit des élèves francophones 
et anglophones. Un colloque sur l'é- 
cole française en milieu minoritaire a 
conclu en 1974, qu'une telle coexis- 
tence détruisait l'homogénéité linguis- 
tique de l'école, qu'elle annéantirait 
la valeur d'iot linguistique et culturel 
de l'école française. 


Il ne s'agit pas. d'empêcher l'élé- 
ment anglophone de partager les bien- 
faits de la culture française, mais l'ex- 
périence a prouvé qu'il est dans l'inté- 
rêt des enfants anglophones désirant 
devenir véritablement bilingues d'étu- 
dier dans des écoles où ils se verraient 
offrir des programmes d'immersion. 


Quant aux enfants francophones, le 
fait d'étudier dans une école française 
ne leur nuirait aucunement. Au con- 
traire. Des études très récentes ont 
prouvé que la qualité de l'enseigne- 
ment dispensé en français dans toutes 
les matières n'était en aucun cas in- 
férieure — elle était même dans 
certains cas supérieure — à celle de 
l'enseignement dispensé dans la lan- 
gue de la majorité. 


Inutile d'ajouter que l'anglais d’un 
élève ayant été éduqué en français 
était aussi bon que celui de n'importe 


qui. 


L'avenir de l'école française au Mani- 
toba, et donc l'avenir du français dans 
la province, dépend d'aménagements 
d'ordre technique, il dépend de la mise 
en place de programmes d'assistance 
financière et pédagogique. 


Mais il ne dépend pas que de cela. 


Pour un réseau d'écoles françaises 
(Deuxième partie) 


La signification d’un choix 


par JEAN LESIEUR 


L'avenir de ce moyen de la dernière 
chance dépend de nous, || dépend de 
notre choix, L'école française est 
maintenant possible, Mais la choisi- 
rons-nous? 


Choisissons-nous de nous assimiler? 


Ou choisissons-nous l'école françai- 
se, seul espoir de maintenir en vie 
ce que chacun d'entre nous doit avoir 
de plus cher; notre héritage culturel?? 


La signification du choix que chacun 
de nous doit faire dépasse le cadre 
manitobain, Ce choix a une dimen- 
sion nationale, Ses conséquences se- 
ront importantes pour le Canada tout 
entier. 


UNE CERTAINE IDÉE DU CANADA 


Dire que l'on est en faveur du bilin- 
guisme, c'est affirmer que l'on se fait 
une certaine idée du pays, c'est avoir 
foi en l'idée que le Canada est un pays 
biculturel où se côtoient, d'un océan à 
l'autre, deux groupes distincts ayant 
deux langues distinctes, deux modes 
de vie distincts, deux cultures distinc- 
tes, C'est affirmer l'originalité du pays 
par rapport au gros voisin du sud où 
une multitude de groupes ethniques 
et de cultures ont décidé de se fondre, 
de s'intégrer, de s'assimiler, de s'ou- 
blier en tant que groupes originaux 
pour créer une nouvelle société appe- 
lée ‘‘melting pot”, pour former ensem- 
ble un nouveau groupe ayant ses pro- 
pres valeurs communes à des gens dé- 
sireux d'oublier leurs racines, à des 
gens désireux de se créer un nouvel 
héritage culturel. 


Le Canada se veut différent de ce voi- 
sin. Nous nous voulons différents de 
ces voisins, Nous noûs disons diffé- 
rents de ces voisins. Le gouvernement 
fédéral affirme que dans cette optique 
c'est l'élément canadien français qui 
assure, à travers le pays, cette origina- 
lité canadienne. Le gouvernement 
manitobain a lui aussi pris des mesu- 
res dans ce sens, la Loi 113 par exem- 
ple. Et si les velléités indépendantis- 
tes des Québecois sont encore timi- 
des, c'est parce que nos compatriotes 
de l'Est croient encore que la dimen- 
sion canadienne française est une di- 
mension nationale, c'est parce qu'ils 
croient encore que nous, les Cana- 
diens Français non québecois, conti- 
nuons de vivre, continuons de contri- 
buer,à la survivance de cette certaine 
idée du Canada. 


Si nous, les Canadiens Français non 
québecois choisissons de ne rien faire 
pour arrêter cette assimilation galo- 
pante qui nous affecte depuis plu- 
sieurs années, si nous choisissons 
de disparaître, nous entraïnerons a- 
vec nous dans le néant cette originali- 
técanadienne, nous donnerons le feu 
vert aux séparatistes québecois. 


Le choix pour ou contre l'école fran- 
çaise est donc un choix pour où con- 
tre un certain Canada. C'est un choix 
fondamental, c'est un choix de civili- 
sation. 


NOUS SOMMES LE POUVOIR 


Un certain fatalisme en matière poli- 
tique nous incite souvent à considé- 
rer comme insurmontable ce que nous 
percevons comme une impuissance 
totale de notre part à influencer les 


ASSEMBLÉE ANNUELLE DE LA SOCIÉTÉ HISTORIQUE 


L'Assemblée annuelle de La Société historique de 
Saint-Boniface aura lieu mercredi le 19 mai 1976, en 
la salle dite Salle de musique, no 1153, Collège Uni- 
versitaire de Saint-Boniface, entrée rue Aulneau. Tous 
sont bienvenus; seuls les membres en règle auront 


droit de vote. 


es [À LIBERTE mercredi 5 mai 1976 / 3 


décisions des corps qui nous gouver- 
nent, 


Et pourtant, Le pouvoir, c'est nous. 
Le pouvoir politique, c'est nous. Au- 
cune volonté gouvernementale, aucu- 
ne volonté ministérielle n'existe sans 
avoir à sa source une volonté politique 
collective, Et cette volonté politique 
collective, c'est nous qui l'avons ou 
qui ne l'avons pas, cette volonté gou- 
vernementale c'est nous qui la créons 
ou ne la créons pas. 


L'histoire de l'éducation française au 
Manitoba est l'histoire d'une lutte. 
C'est l'histoire de la lutte d'un groupe 
qui, peu à peu, a réussi à faire parta- 
ger sa volonté et ses idées à des gou- 
vernements, à des ministres, à des lé- 
gislateurs contraints par nous de 


prendre des décisions, de passer des 
lois qu'ils n'auraient jamais votées 


L'Actualité 


invisibles. 


ment... 


course, 


tané ascenseur ? 


ter. 


pente... 


sans nos efforts collectifs, sans notre 
volonté politique d'agir, de faire pres- 
sion sur ceux qui nous gouvernent, 


Qui détient le pouvoir de décision 
dans le domaine de l'éducation? Ce 
sont des directeurs d'écoles et des 
surintendants responsables devant 
des commissions scolaires, Ces com- 
missions scolaires sont composées 
de gens que nous connaissons, élus 
par nous, dont les réunions et les dé- 
cisions sont publiques, des gens qui 
sont responsables devant nous, qui ne 
peuvent et ne pourront jamais rester 
sourds à nos exigences, Le pouvoir 
appartient aussi à un ministère de 
l'éducation faisant partie d'un gouver- 
nement qui nous a toujours prêté une 
oreille bienveillante, qui nous a donné 
la Loi 113 et le Bureau de l'Education 
Française, mais qui ne nous aidera à 
mettre en place notre moyen de la 
dernière chance, qui ne nous aidera à 


(suite, page 21) 


LES ESCLAVES 


Ces gratte-ciel qui ont poussé comme des champignons 
dans la grande ville abritent des milliers de pauvres dia- 
bles, Voyez-les le matin, vers neuf heures. [ls regardent 
tous leurs montres, inquiets, mal à l'aise, [Is sont pres- 

sés, ils courent, On les dirait poursuivis par des démons 


[ls viennent de descendre de l'autobus, ils ont risqué 
leur vie en traversant le boulevard en dépit de l'avertis- 
sement contraire du feu rouge (qu'importe de se faire 
tuer pourvu qu'on soit à l'heure! }, et foncent vers les 
ascenseurs, l'oeil hagard, I faut se presser. L'ascenseur 
automatique n'attendra pas. L'ascenseur n'attend pas... 
C'est aux humains de faire en sorte d'être là au bon mo- 


On s'est précipité pour rien, {1 n'y a pas de place pour 
tout le monde. Les portes se sont {automatiauement) 
fermées et semblent regarder dédaigneusement ceux qui 
sont restés la. [1 y a foule. De nouvelles vagues d'hom- 
mes et de femmes sont venues grossir le flot après avoir 
aussi traversé le boulevard et les grands halls au pas de 


Chacun regarde sa montre. La plupart sont sortis qu lit 
depuis deux bonnes heures. Et depuis deux heures, ils 
ont consulté leurs montres des dizaines de fois, ont cou- 
ru vers les autobus deux ou trois fois, ont brûlé les feux 
rouges, chaque fois pour se retrouver vis-à-vis des portes 
closes ou se refermant. Pas de place. Trop de monde. 


En face de l'ascenseur, on s'impatiente. Un jeune hom- 
me hasarde un mot d'esprit. Les sourcils se froncent au- 
tour de lui. Manque de sérieux. Ne réalise-t-il pas, ce jeu- 
ne homme, qu'il est entouré de la crème du ‘monde des 
affaires"? Ces messieurs aux tempes grises, aux habits 
sombres, serviette de cuir sous le bras, qui regardent 
leurs montres, ne sont certainement pas d'humeur à rire. 
Ce jeune homme peu sérieux réalise-t-il qu'il est neuf 
heures et une minute? Qu'une minute est déjà perdue 
et qu'on est encore là, à attendre les appoints de ce sa- 


Quand il a acheté sa montre, le monsieur aux tempes gri- 
ses, à l'air sérieux, et à serviette sous le bras, ce n'était 
pas pour savoir l'heure, mais bien pour savoir quand il 
devrait, pourrait, marcher, s'asseoir, se coucher, se lever, 
boire, rire, ne pas rire, se fâcher, sauter, danser, vire-vol- 


Et je me dis qu'il y aura, un moment, conflit entre ces in- 
ventions qu'on appelle ascenseurs, montres, et autres 
choses. Un beau jour, l'homme sérieux, le monsieur aux 
vêtements sombres, voudra les satisfaire toutes à la fois. 
Et alors... Ce ne lui sera pas possible. I! deviendra fou. 

!! faut dire qu'il est d'ailleurs déjà fort bien engagé sur la 


Jean de Lotainville 


INAUGURATION A FLIN FLON. — Dans l'ordre habituel: Mme Yvon Coderre, 
de Creighton en Saskatachewan, M. Fred Punkert, maire-adjoint de Creighton, 
M' John Rutley, maire-adjoint de Flin Flon, M. Léo Rémillard, Directeur de 
Radio-Canada pour les Prairies et l'Alberta, Mme Antoinette Leblanc de Flin 
Flon, et M. Paul Dumaine, Directeur de CBWFT. 


Les 7 et 8 avril der- quait la première étape 
niers avaient lieu les céré- de l'extension de la télé- 
monies d'inauguration of- vision française au Mani- 
ficielle des deux premiers toba et dans le Nord- 


réémetteurs de Radio- 
Canada TV française au 


Ouest ontarien, 


compte pouvoir offrir, d'i- 
ci cinq ans, ses services 
de radio et de télévision 
anglaises et françaises à 
99 0/0 de la population 
canadienne, Chez nous 
au Manitoba, la seconde 
étape de cette extension 
se fera à Sainte-Rose et 


La télévision française à Flin Flon et à Le Pas 


EU 


D 


INAUGURATION À LE PAS, — Dans l'ordre habituel: M. Paul Dumaine de 
Radio-Canada, M, Don Zaharia, M. et Mme Gérard Proulx, tous de Le Pas, M, 
Léo Rémillard de Radio-Canada, Mme Augustine Fréchette, le Rév. 
Paul-Eugène Cloutier, M. Marcel Fréchette, Mme Henri Gaudet et M. Henri 


Gaudet, tous de Le Pas. 


Saint-Lazare, Les réémet- 
teurs pour ces deux en- 
droits seront en service 
très bientôt, Ces réémet- 
teurs retransmettront le 
signal de Radio-Canada 
via CBWFT Winnipeg. 


© 


CHEZ LES CANADIENS DE NAISSANCE 


Manitoba: CBWFT-1 LE Grâce au Plan Accéléré 
PAS et CBWFT-2 FLIN de Rayonnement (PAR), la 
FLON. L'occasion mar- Société Radio-Canada 
Le mardi 13 avril 1976, ciers et de nos Membres 


avait lieu la réunion régulière 
des membres de l'Assermn- 
bléé 127 Saint-Boniface, des 
Fils Natifs du Canada, dans 
leur local au 230, boulevard 
Provencher, Saint-Boniface. 


LA RÉUNION 


Encore une fois, nous a- 
vions le bonheur de consta- 
ter la bonne marche des cho- 
ses de notre Assemblée, 
grâce au dévouement inlas- 
sable de nos dignes Offi- 


the Permanent 


Réguliers. 
DÉJEUNER AUX CRÊPES 


Le dimanche 20 juin 1976, 
un déjeûner aux Crêpes sera 
servi dans la salle des 
Fils Natifs, au 230, boule- 
vard Provencher, de 9h a.m. 
à 1h p.m. suivi d'un Jardin 
de Bièro, jusqu'à 6h p.m., en 
marge de la Fête des Pères. 
Bienvenue à tous les Mem- 
bres Réguliers, leurs Amis, 
et à tous ceux qui sont inté- 


La Cie Cariada Permanent Trust est heureuse d'annon- 
cer la nomination de Gérald Dubé au poste d'agent 
d'immeuble, Gérald est maintenant à notre service au 
bureau chef au 330, rue Colony, mais déménagera 
bientôt au nouveau bureau à Saint-Boniface. Natif de 
Saint-Boniface, Gérald a oeuvré avec les scouts, la 
S.F.M., le Club des Hommes d'Affaires et Profession- 
nels Franco-Manitobains et est présentement membre 
du Club Toastmaster Louis-Riel. Ayant une vaste expé- 
rience dans les ventes il se fera un plaisir de discuter 
avec vous pour vous aider à vendre, où pour acheter 


une maison. 


Appelez-le à 


Canada Permanent Trust Company 


Bureau - 475-9140 
il Résidence - 257-1754 


Pager - 943-2800 
thePermanent Gi | 


4 / LA LIBERTE, mercredi 5 mai 1976 


ressés d'assister à cette cé- 
lébration. 


RAFLE 


La peinture à l'huile raflée 
au cours de la réunion régu- 
lière, fut gagnée par Mlle 
Jeanne Ragot, à qui nous of- 
frons nos plus sincères féli- 
citations. 


NOS MALADES 


Nous vous recommandons 
une fois de plus tous nos 
chers malades à savoir: le 
Frère Henri Lévêque. Une 
visite à domicile saura lui 
faire plaisir. Pour ceux qui 
désirent connaître soit l'a- 
dresse ou toute autre infor- 
mation au sujet de nos mala- 
des, veuillez s'il vous plaît 
communiquer avec le bureau 
des Fils Natifs, au 230, 
boulevard Provencher. 


AVIS DE DECES 


C'est avec un vif regret 
que nous avons apris le dé- 


cès du Frère Raymond Roy, 
survenu le vendredi 16 avril 
dernier, à l'hôpital de Saint- 
Boniface. Le Frère Roy était 
membre à vie des Fils Natifs 
Assemblée 127, Nous of- 
frons donc nos plus sincè- 
res consoléances aux mem- 
bres de la famille du Frère 
Roy, ainsi qu'aux Frères de 
l'Assemblée 127, Saint-Boni- 
face, des Fils Natifs du 
Canada. 


PRIX D'ASSISTANCE 


Au moment du tirage pour 
le prix d'assistance à la réu- 
nion du mois d'avril, le sort 
favorisa le Frère Denis Beau- 
dry, à qui nous offrons nos 
plus sincères félicitations, 


La prochaine réunion ré- 
gulière, aura lieu le mardi 11 
mai 1976, à 8h00 p.m., au 
230, boulevard Provencher. 
S'il vous plañ, faisons-nous 
tous le devoir d'y assister, 


Louis Dubé 
Historien 
Assemblée 127 


VIN ET FROMAGE 
À L'ÉCOLE PROVENCHER 


L'Association des parents, 
en étroite collaboration avec 
les professeurs et élèves de 
l'école Provencher, présente- 
ra un “Vin et Fromage" jeudi 
le 13 mai 1976 à 19h30. 

C'est à cette occasion 
qu'un membre de longue 
date du corps professoral de 
l'école Provencher sera mis 
sur dais. Mme Irène Lavallée 
sera honorée pour une car- 
rière illustre passée en gran- 
de partie à l'école Proven- 
cher même. 


Parmi les  applaudisse- 
ments et hommages bien 
mérités de confrères ensei- 
gnants et de parents, le “Vin 
et Fromage” étalera aussi un 
concert printanier avec 
chants, danses et poésies 
ainsi que Exporama ‘76, ex- 
position annuelle de travaux 
individuels et de projets de 
groupes entrepris par les 
élèves pendant l'année sco- 
laire. Le public y est invité. 


433-7481 - RENÉ MULAIRE, PHARMACIEN 


LS SAINT-PIERRE 


‘SAINT-PIERRE, MANITOBA 


QUESTIONS ET RÉPONSES 


pens 


(Q) Je suis présentement veuve et reçois des presta- 
tions de veuve sous le Régime de pensions du Canada. 
Si je me remarie, est-ce que je continue à recevoir ces 
prestations? 


(R) Non, Lorsqu'une veuve se remarie, les prestations 
de veuves sont discontinuées, le mois syivant le mois 
du mariage. Toutefois, toutes prestations pour 
orphelins continueraient aussi longtemps que les en- 
fants à charge seraient éligibles. 


(Q) Si une veuve est âgée de moins de 35 ans au 
moment du décès de son mari et n'a pas d'enfants à 
charge ou invalides et n'est pas invalide elle-même, a-t- 
elle droit aux prestations de veuves? 


(R) Non. Elle n'est pas éligible à des prestations de 
veuves jusqu'à ce qu'elle atteigne l'âge de 65 ans, à 
moins qu'elle devienne, avant 65 ans, invalide selon 
les termes de la législation du Régime de pensions du 
Canada. 


(Q) Mon fils, âgé de 23 ans, est décédé dans un acci- 
dent d'automobile. Il était célibataire et résidait avec 
moi. |! avait contribué au Régime au cours des quatre 
dernières années. Suis-je éligible à des prestations 
sous le Régime de pensions du Canada? Si oui, com- 
bien recevrais-je? 


(R) Oui. Vous pouvez faire une demande pour la som- 
me globale payable à la suite du décès. Le maximum 
payable en 1976 est de $830. La somme payable sera 
basée sur les gains et contributions de votre fils au 
Régime de pensions du Canada. S'il y a un exécuteur 
testamentaire ou un administrateur pour la succession 
de votre fils, cet argent serait payé à cette personne. 
Sinon, cet argent pourrait être payé directement à 
VOUS. 


(Q) Je suis veuf, âgé de 40 ans. Ma femme travaillait 
et contribuait au Régime depuis 1966. Je travaille et je 
n'ai pas d'enfants à charge. Suis-je qualifié pour rece- 
voir des prestations autres que la somme globale paya- 
ble au décès? 


(R) Oui, Vous pouvez être éligible à des prestations à 
des survivants. Toutefois, puisque vous n'êtes pas 
encore âgé de 45 ans, que vous n'êtes pas invalide et 
que vous n'avez pas d'enfants à charge, votre presta- 
tion sera réduite de 1/120 de la pleine prestation, pour 
chaque mois qui vous sépare de l'âge de 45 ans. Dans 
votre cas, vous recevrez approximativement la moitié 
de la pleine prestation. 


(Q) En quelles circonstances est-ce qu'une veuve 
reçoit une pension réduite? 


(R) Une pension à taux réduit est versée à la veuve: 
a) Si elle devient veuve entre 35 et 45 ans, si elle n'a 
pas le soutien d'un enfant à charge ou invalide et si elle 
n'est pas invalide elle-même; ou 

b) Si, entre les âges de 35 et 45 ans, elle cesse d'être le 
soutien d'un enfant à charge ou invalide, ou cesse 
d'être invalide elle-même. 


(À SUIVRE) 


Du côté de la cuisine 


La pomme de terre 


POMMES DE TERRE BOUILLIES POMMES DE TERRE DORÉES 

Réchauffer 10 minutes les pommes de terre déjà cuites 
dans de l'eau bouillante salée, Egoutter et disposer 
autour d'un rôti, 45 à 50 minutes avant la fin de la cuis- 
son, Arroser occaslonnellement, 

SI désiré, utiliser des pommes de terre entières en con- 
serve, bien égouttées, 


6 pommes de terre moyennes 
1 tasse d'eau bouillante 
1 C, à thé de sel 


De la grande visite, — Bernard Poli, Conseiller Cul- 
turel auprès de l'Ambassade de France à Ottawa, 
sera à Winnipeg cette semaine, Entre autres activi- 
tés, il participera à une cérémonie en l'honneur de 
Mine Hélène Ragot, pionnière dans le domaine de 
l'éducation pré-scolaire, fondatrice de La Petite 
Ecole, à qui seront remises les Palmes Académi- 
ques, grande distinction française, 


Laver et brosser les pommes de terre, Cuire avec pelure 
ou peler mince, Verser l'eau bouillante sur les pommes 
de terre et saupoudrer le sel; couvrir et amener à ébul- 
lition puis mijoter jusqu'à tendreté, 20 à 30 minutes. 
Egoutter et assécher à découvert sur feu doux en re- 


POMMES DE TERRE AU CARI 


muant la casserole, 6 portions. Va tasse d'oignon haché fin 
12 à 18 petites pommes de terre nouvelles fourniront 4 tasse de beurre CE 
6 portions, Cuire et servir avec la pelure, 2 ©. à thé de poudre de cari R OA Mr ENS LT Lit cuit dut 
$ tasses de pommes de terre cultes en Julienne pan as Le Et “ 
POMMES DE TERRE AU BEURRE AROMATISÉ 4 Pts Eh ds de poulet parfaite, qu'elle en a tiré un chèque de deux cents 
e se 


dollars et des roses... 
Pincée de poivre 


1% ©, à thé de jus de citron 


Arroser de 4 tasse de beurre aromatisé de 2 c, à table 
de graines de carvi ou de 2 c, à table de fines herbes 
frafches hachées telles que cerfeuil, ciboulette, 
menthe ou persil. 


LEE, 


Arrogance, — Le ministre du Travail, l'honorable 
John Munro, a fait savoir aux employés des che- 
mins de fer qui menacent de faire la grève, qu'il 
est inutile de négocier des augmentations de salai- 
res qui dépasseraient le pourcentage établi par la 
conciliation, parce que la Commission de controle 


Sauter l'oignon dans le beurre pour le rendre transpa- 
rent; y ajouter la poudre de cari et cuire 1 minute, puis 
les pommes de terre en remuant bien, Verser le bouil- 
lon et mijoter pour réduire le liquide (5 minutes envi- 
ron), Ajouter les assaisonnements et cuire 1 minute 


POMMES DE TERRE AU PAPRIKA 


Saupoudrer da paprika, 


POMMES DE TERRE AU PERSIL 


Napper de sauce au persil: 14 tasse de sauce blanche 
moyenne additionnée de ! tasse de persil haché. 


POMMES DE TERRE EN RIZ 


Passer au presse-purée, 


POMMES DE TERRE MAÎTRE D'HÔTEL 


Rehausser de beurre Maître d'hôtel: ‘4 tasse de beurre 
ramolli agrémenté de 2 c. à table de jus de citron et de 2 


©. à table de persil haché. 


POMMES DE TERRE CROQUANTES 


Mélanger 4 tasse de beurre ramolli et ‘4 tasse de 
gruau d'avoine; ou enrober les pommes de terre et les 
dorer dans une poêle à frire pour les rendre croustil- 


lantes. 


POMMES DE TERRE CUITES SOUS PRESSION 


Cuire 6 pommes de terre 


moyennes dans 2 tasse 


d'eau et 4 c. à thé de sei, 15 minutes (entières) ou 9 
minutes (coupées en demi) à 15 livres de pression en 
suivant bien les indications données par le fabricant. 
Servir comme les pommes de terre bouillies. 


de plus, 6 portions. 


POMMES DE TERRE AU FOUR 


Choisir des pommes de terre moyennes de grosseur 
uniforme (5 à 6 onces chacune). Laver et brosser. Pour 
obtenir une pelure molle, badigeonner de beurre, Pico- 
ter la pelure avec une fourchette. Cuire les pommes de 
terre nouvelles à 4250F jusqu'à tendreté et suivre le ta- 
bleau suivant quant aux autres pommes de terre: 


Température 
4250F 
4000F 
375of 
3500F 
3250F 


Temps de cuisson 
40 à 50 minutes 
45 à 55 minutes 
50 à 60 minutes 
55 à 65 minutes 
75 à 85 minutes 


A la sortie du four, entailler en croix chaque pomme 
de terre et pincer légèrement la base pour laisser 
échapper la vapeur, Servir nature où rehausser de gar- 


nitures, 


GARNITURES POUR POMMES DE TERRE AU FOUR 


* beurre rehaussé de paprika, persil haché où graines 


de fenouil 


* crème sure ou mayonnaise agrémentée de ciboulette 


d'oignons verts hachés 
* vinaigrette plutôt claire 
* fromage à tartiner 


* oignons ou poireaux hachés et sautés au beurre 


Le soleil printanier de 
ce 25 avril 1976 est à l'u- 
nisson de la joie qui ray- 
onne des coeurs de nos 
huit Jubilaires et de la 
nombreuse assemblée 
des Soeurs en religion, 
des parents et des amis 
qui proclament avec elles 
les merveilles du Sei- 
gneur. 


La Célébration eucha- 
ristique est présidée par 
Mgr J. Bellavance, frère 
de Soeur Cécile Bellavan- 
ce, une des Jubilaires. Le 
Père Gérard Ouellet, p.b., 
et l'abbé Bernard Bélan- 
ger nous font l'honneur 
de concélébrer. La céré- 
monie est également re- 
haussée par la présence 
au choeur de Mgr M. Bau- 
doux et de Mgr E. Chart. 


Dans son homélie, Mgr 
Bellavance met en relief 
deux aspects de la vie re- 
ligieuse étroitement liés 
l'un à l'autre: la vie reli- 
gieuse est une vie d'oubli 
de soi et une vie de joie 
profonde. 


Deux Jubilaires, Soeur 
Marguerite Viau et Soeur 
Thérèse Champagne pro- 
clament la Parole de Dieu 


Quadruple Jubilé 
à la Maison mère des Soeurs Oblates 


et font les prières d'inter- 
cession. 


Au moment de l'offer- 
toire, nos Jubilaires s'a- 
vancent pour renouveler 
joyeusement au Dieu d'A- 
mour l'oblation de leur 
vie. Pour la première fois 
dans l'histoire de la Com- 
munauté nous enten- 
dons: “Après 70 ans de 
vie religieuse...” En effet, 
Soeur Marie-Gertrude, qui 
porte fièrement ses 88 
ans, était parmi les tou- 
tes premières recrues de 
la Congrégation. Dans un 
geste de solidarité, nous 
entrons dans le mouve- 
ment d'offrande pour bé- 
nir aussi le Seigneur du 
Jubilé de Diamant de 
Soeur Cécile d'Amours (S. 
Saint-Henri), du Jubilé 
d'Or de nos Soeurs Reine 
Régnier (S. Marie-de-la 
Purification), Marguerite 
Viau (S. Saint-Patrice), 
Cécile Bellavance (S. Ma- 
rie-de-Jésus) et du Jubilé 
d'Argent de nos Soeurs 
Hélène Chaput, Simone 
Dionne et Thérèse Cham- 
pagne. 


Après la communion, 
Mgr M. Baudoux se rend 
à l'ambon. || se dit heu- 


-reux de rendre gräce au 
Seigneur pour les 60 ans 
de vie religieuse d'une 
collaboratrice  dévouée, 
Soeur Saint-Henri. Puis il 
évoque le souvenir de son 
prédécesseur, Mgr Adé- 
lard Langevin, qui, au 
début du siècle, donnait 
naissance à notre Congré- 
gation. Il transmet les 
voeux de Mgr Antoine 
Hacault à toute la com- 
munauté. || présente en- 
suite Mgr E. Chart qui 
adresse la parole en po- 
lonais aux nombreux in- 
vités de Soeur Marie- 
Gertrude (Elizabeth 
Storozuk). Nous: compre- 
nons sans comprendre 
Car des ondes sympathi- 
ques émanent de partout 
dans la chapelle. Tous 
participent à la même 
joie. Mgr Chart termine en 
anglais, et, c'est aux ap- 
plaudissements de la 
foule qu'il descend offrir 
à notre vénérée Jubilaire 
une belle réplique de la 
Madone de Czestochowa, 
Reine de la Pologne, lui 
rappelant celle que toute 
jeune enfant, elle a tant 
priée dans son pays natal. 


Tout au long de la célé- 
bration, la foule, d'un seul 


coeur, fait monter vers le 


Seigneur ses chants de 
reconnaissance et de lou- 
ange. La sortie se fait au 
rythme d'un chant de con- 
fiance à l'Epoux divin: 
"Tu es là au coeur de nos 
vies. . bien vivant, Ô 
Jésus-Christ.” 


Nous descendons à la 
cafétéria pour des agapes 
fraternelles. Tout près du 
magnifique gâteau de 
fête, a été déposé un cer- 
tificat honorifique envoyé 
par l'honorable J.-Philip- 
pe Guay à Soeur Marie- 
Gertrude pour dire l'ap- 
préciation de Saint-Boni- 
face à notre héroine. Si 
nos coeurs sont pleins de 
reconnaissance pour ce 
qu'elle a fait depuis 70 
ans, le sien aussi débor- 
de, car nous l'entendons 
dire souvent: ‘Le Sei- 
gneur a été tellement bon, 
les Soeurs sont tellement 
bonnes pour moi que j'en 
suis tout émue."” 


Félicitations à toutes 
nos MJubilaires pour ce 
qu'elles sont, ce qu'elles 
ont fait et ce qu'elles font, 
pour nous et pour l'E- 
glise! Alléluia! 


Soeur C. Gauvin, m.0. 


des prix et des salaires verrait à annuler telles aug- 
mentations.. 


LEE) 


Les sauvages, — Une meute d'adolescents a causé 
des dommages de quelque $2,000 à l’aréna de Win- 
nipeg alors que ces jeunes, qui voulaient assister à 
un concert de musique rock, ont enfoncé six gran- 
des glaces et causé d'autres dégâts matériels. 


rx 


Allo! les chenilles s'en viennent, — Ceux qui veu- 
lent savoir comment combattre maringouins, che- 
nilles et autres bestioles peuvent se renseigner en 
composant le numéro de téléphone 885-1500, 


+++ 


Le “controle” des prix. — La commission de con- 
trôle des prix et salaires vient de permettre à trois 
grandes compagnies pétrolières -Gulf, B.P, et Texa- 
co- de hausser leurs prix... 


+++ 


Pour vous accueillir à l'Olympiade. — Des comman- 
dos des forces armées canadiennes s'entrainent à 
combattre les “terroristes” qui pourraient $e trou- 
ver à Montréal au moment des jeux olympiques, 
cet été, Ces commandos, qui utilisent des helicop- 
tères et des armes automatiques, ont “pratiqué” 
leur jeu près de Beauséjour, la semaine dernière... 


++ * 


La pitance et le magot, — Selon M. Ed Schrevyer, le 
salaire net d’un cadre supérieur devrait être, au ma- 
ximum, 2 1/2 fois plus important que celui de l'em- 
ployé le moins bien payé. 

Le premier ministre du Manitoba a déclaré, lors 
d'une assemblée du Nouveau parti démocratique, 
que, même si un tel écart entre la pitance et le ma- 
got est pas pour demain, le fossé est actuellement 
rétréci grâce a diverses mesures fiscales, 

Ces disparités “insultantes et exagérées”” entre 
les rémunérations des travailleurs et des patrons 
ont grandement inquiété le gouvernement néo-dé- 
mocrate, a-t-il ajouté, et son parti n'a pas hésité à 
adopter des lois fiscales visant ceux qui touchent 
des salaires élevés. 

Malgré que la parité salariale dans tous les em- 
plois ne soit pas un objectif sage ou raisonnable, M. 
Schreyer estime qu’une proportion de 2 1/2àlres- 
te dans le domaine du possible, (P.C.) 
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Dans les tiroirs. — Selon des sources généralement 
bien informées, la division scolaire de Saint-Bonifa- 
ce a une politique en matière d'éducation françai- 
se, Mais elle est dans un classeur, lequel est dans 
un tiroir que l’on n'aurait pas ouvert depuis long- 
temps... 


HEURES D'AFFAIRES 


A compter de maintenant, et jusqu'au mois de 
septembre, les bureaux de l'administration de 
LA LIBERTE seront ouverts du lundi au vendredi, 
de 8h30 à 16h30. 


TEL.: 247-5202 296, RUE MARION, ST-BONIFACE 
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POURPARLERS 


Dans une lettre du 3 janvier 
1901, Monseigneur Adélard 
Langevin disait à l'évêque 
coadijuteur de Saint-Hyacin- 


the: ‘Quelles belles étren- 
nes! Nous aurons des 
Soeurs pour Lorette et le Lac 
Croche! Oui, nous avons 


beaucoup prié, c'est qu'il s'a 
git de la plus grande gloire 
de Dieu!" Le 31 juillet de la 
même année: ‘Quid retri- 
buam! Quelle bénédiction el 
quelle consolation de rece- 
voir vos chères filles pour 
le Couvent de Lorette et l'E 
cole sauvage du Lac Cro- 


che!" Et l'évêque parle des 
mille difficultés qu'il ren- 
contre au Manitoba: ‘A Win- 


nipeg, rien n'est réglé! || sera 
à peu près impossible d'a- 
méliorer la situation des re- 


ligieuses qui enseignent 
pour rien depuis trois ans, 
parce que leur costume 


constitue une objection." 


L'archevêque de Saint-Boni- 
face avait remporté une gran- 
de victoire en obtenant des 
religieuses pour le Lac Cro- 
che. Monseigneur Décelles 
de Saint-Hyacinthe n'avait 
pas été très enthousiaste à 
l'idée d'envoyer des Soeurs 
de Saint-Joseph dans une 
mission indienne. |! avait dit 
dans'sa lettre du 25 janvier 
à Monseigneur Langevin: 


My PRRCCMNET Te PAT 


TNT 


“Pour lutter contre le protestantisme et l’anglicisation” 


L'ARRIVÉE DANS L'OUEST, EN 1901, 
DES SOEURS DE SAINT-JOSEPH DE SAINT-HYACINTHE 


par SOEUR ANNETTE SAINT-PIERRE, 5.j.6.h,. 


“Nous aurons des Soeurs 
pour Lorette 


et le Lac Croche” 


[Monseigneur Adélard Langevin] 


‘Maintenant, venons-en à 
vatre école du Lac Croche 


Ah! ici, la voie est bien en 
combrée d'obstacles qu 
nous paraissent insurmon 


tables, Je n'ai pas voulu lais- 
ser voir à M. Dufresne, mon 
désappointement, mais il est 
complet, J'avais compris par 
ce que m'en avait dit M 
Gendron, qu'il s'agissait 
d'instruire les petits sauva 
ges en français plutôt qu'en 
anglais, et que l'instruction 
devait être à peu près l'uni- 
que rôle à remplir par nos 
soeurs; que la maftresse de 
langue anglaise pouvait n'a- 
voir qu'une connaissance 
pratique de l'anglais, sans 
avoir besoin d'une connais- 
sance plus parfaite “de la 
syntaxe; entlin, que nos 
soeurs qui n'ont parmi elles 
ni tertiaires, ni auxiliaires, 
pourraient rester dans leur 
sphère d'institutrices. Mais 
d'après les notes que V.G. 
m'a fait tenir, il faudrait une 
mañtresse d'une compéten- 
ce parfaite pour l'anglais, et 
des soeurs qui n'auront à 
s'occuper que du temporel 
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C'est toute autre chose. Je 
dois d'abord confesser qu'u 
ne maltresse d'anglais com- 
me celle qui est requise, 
nous n'en avons qu'une et , 


De plus, n'ayant pas de 
soeurs converses il nous 
faudrait demander à nos 
soeurs enseignantes de se 
livrer à des travaux étran- 
gers à la vie qu'elles ont 
espéré mener en entrant 
dans l'Institut, Nous ne pou- 
vons leur imposer ce sacri- 
lice, d'autant moins, que 
nous ne croyons pas qu'elles 
soient aptes à ces travaux 
que l'on attend d'elles." 


Mais Mgr Langevin n'allait 
pas abandonner la partie 
aussi facilement, Aussitôt a- 
près la réception de cette 
lettre, il se rend à Saint- 
Hyacinthe pour s'assurer que 
la communauté lui donnera 
des religieuses pour ses 
deux missions de l'Ouest. || 
parle de Lorette qui ressem- 
ble beaucoup aux missions 
de la province de Québec, 
L'enseignement s'y donne 
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À gauche la première école des religieuses qui vécurent deux ans à 
l'étage de cette maison qui existe encore à Lorette, rue Principale. 
Le curé Dufresne fit bâtir le deuxième couvent en 1903. Le 2 juillet de 
cette même année, une statue de saint Joseph fut déposée par un 
donateur anonyme sur le terrain du couvent. Placée dans une niche 
extérieure pendant plusieurs années, la statue est maintenant au 
centre du parterre de la nouvelle résidence. (Photo) 
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dans les deux langues à Lo- l'anglais, le français et le 
rette mais Mgr veut que dans  saulteux 


l'école où les religieuses 
enseigneront, le français soit 
aussi à l'honneur que l'an- 
glais. Mgr Décelles, qui ac- 
compagne Mgr Langevin 
dans cette visite à la com- 
munauté réunie, fait remar- 
quer à ce dernier, la difficul- 
té de faire accepter les diplô- 
mes des religieuses par le 
gouvernement Manitobain. 
Mgr Langevin répond: ‘Oui, 
je sais; cependant, je crois 
la chose assez facile, et dès 
mon retour à Saint-Boniface, 
je m'en occuperai sans tar- 
der”. 


Dans l'après-midi, il y a réu- 
nion du Conseil Général qui 
accepte d'envoyer des reli- 
gieuses dans l'Ouest cana- 
dien, Le soir même, l'évêque 
du Manitoba quitte Saint- 
Hyacinthe; avant de partir, il 
avait supplié les religieuses 
d'aller au Lac Croche: 
“C'est ma mission de prédi- 
lection. Mes Soeurs, si vous 
ne pouvez venir aux deux 
missions de l'Ouest, au 
moins, venez chez mes chers 
sauvages" 


ARRIVÉE EN 
SASKATCHEWAN 


Le samedi, 24 août 1901, 
quatre Soeurs de Saint-Jo- 
seph de Saint-Hyacinthe, ar- 
rivent à Broadview, en Sas- 
katchewan. Conduites d'a- 
bord chez une irlandaise ca- 
tholique à 6 heures du matin, 
elles sont ensuite confiées 
à un brave ami des oblats 
qui les amène au presbytère 
du Lac Croche, situé à 17 
milles de Broadview.  Ac- 
cueillies par le frère Eugène 
et le Père Perreault, les 
soeurs du Saint-Nom-de-Ma- 
rie (Hermine Langevin de 
Milton), Marie-du-Bon - Se- 
cours (Odina Richard de 
Manville, R.I.), du Saint- 
Rosaire (Cornélie Lussier de 
Saint-Damase) et Saint-Au- 
gustin (Clara Boisvert de 
Manchester, N.H.) se prépa- 
rent à rencontrer les Indiens 
dès le lendemain. 


Le personnel de la mission 
indienne se compose de 18 
garçons, 14 filles, un mis- 
sionnaire et deux frères re- 
ligieux. Les religieuses sont 
rassurées en entendant dire 
que les garçons sont bons, 
intelligents, obéissants; ils 
sont même plus dociles que 
ceux de la province de Qué- 
bec. On leur dit que la prière 
du matin se récite en fran- 
çais. Quel zèle pour la lan- 
gue française! || y a des jeu- 
nes Indiens qui ne parlent 
que le saulteux; quelques- 
uns parlent l'anglais et le 
saulteux; les plus doués, 


Dès le mardi matin, les reli- 
gieuses sont à leur poste, 
Leur dévouement fait dire au 
Père Perreault dans une let- 
tre à Mgr Décelles de Saint- 
Hyacinthe: “Ces soeurs sont 
l'idéal de la femme religieu- 
se; elles me font oublier les 
ennuis, les dégoûts des 
jours passés", 


L'Ecole des Sauvages, com- 
me on l'appelait dans le 
temps, était la propriété des 
Pères Oblats au Lac Croche. 
Les religieuses qui  rece- 
vaient un traitement de $75. 
par année, n'avaient d'au- 
tre ambition que d'aider les 
missionnaires oblats en dis- 
pensant l'instruction et l'é- 
ducation chrétienne aux en- 
fants, en prenant soin de la 
chapelle, de l'école et de la 
maison des pères. 


La charge était-elle trop lour- 
de? Mgr Décelles n'avait-il 
pas raison en hésitant à en- 
voyer des femmes trop déli- 
cates pour ces genres de 
travaux? La mort prématu- 
rée de Soeur du Saint-Ro- 
saire le premier novembre 
— deux mois après son ar- 
rivée — prouve que les crain- 
tes de Mgr Décelles étaient 
fondées. 


MORT DE SOEUR DU 
SAINT-ROSAIRE 


Le 31 octobre, la religieuse 
garde le lit. Elle se lève le 
lendemain mais, dès 9 heu- 
res, elle retourne se coucher. 
À 11 heures, c'est le délire. 
À 11h25, déjà la mort. 


Mgr Langevin, alors en visite 
paroissiale, se rend immé- 
diatement au Lac Croche. 
C'est dans une lettre adres- 
sée à Mgr Décelles qu'il 
nous parle de cet événement. 
La vieille Niakakinès (femme 
du Chef) entre dans la cham- 
bre de Soeur du Saint-Ro- 
saire, lui prend les mains et 
les frotte; elle la baise au 
visage plusieurs fois, rem- 
plaçant ainsi la mère de la 
jeune religieuse qui ne peut 
être à son chevet. Soeur du 
Saint-Rosaire est enterrée 
dans l'église, près de l'autel, 
parce que le cimetière n'est 
pas entouré et l'on craint les 
loups. L'incident de l'infor- 
tuné Taillefer n'a pas été 
oublié. 


Avant son départ du Lac 
Croche, Monseigneur Lan- 
gevin fait promettre aux reli- 
gieuses de ne plus veiller 
après 9 heures, afin de ne 
pas outrepasser leurs forces. 
Après la mort de Soeur du 
Saint-Rosaire, le frère mis- 
sionnaire observe les reli- 


gieuses: ‘Les Soeurs font 
leur ouvrage comme d'habi- 
tude, On les voit pleurer dou- 
cement, silencieusement 
tout comme si elles ne vou- 
laient pas imposer leur pel: 
ne aux autres." 


LA VIE CONTINUE AU 
LAC CROCHE 


Trois religieuses viendront 
aussitôt de Saint-Hyacinthe 
pour travailler au Lac Cro- 
che, En plus de remplacer 
la disparue, on a certaine- 
ment songer à soulager cel- 
les qui sont débordées de 
travail, Soeur Sainte-Marthe 
(Vitaline Boisvert de Man- 
chester, N.H.), professe à- 
gée de 20 ans, est accom- 
pagnée de deux novices: 
Soeur Sainte-Gerrnaine (Ma- 
rie-Louise Chapdelaine) et 
Soeur Saint-Charles - Bor- 
romée (Marie-Anna Caron), 


Dans une visite à Saint- 
Hyacinthe, Monseigneur 
Langevin dira aux soeurs 
qui s'inquiètent toujours de 
leurs compagnes ei qui 
priunt pour le succès de leur 
apostolat: “Vos soeurs de 
chez nous sont admirables 
de dévouement, de patience 
et de résignation”. Le 3 juil- 
let 1902, c'esi la conversion 
au catholicisme du chef de 
la réserve, Nipapinese, Le 
Père Camper est le parrain 
et la Mère Supérieure la mar- 
raine du nouveau baptisé. 


RECRUTEMENT POUR 
L'OUEST 


Monseigneur Langevin visite 
assez souvent les Soeurs de 
Saint-Joseph à Saint-Hya- 
cinthe: il ne manque pas de 
leur parler de celles qui sont 
missionnaires et de les invi- 
ter à venir dans l'Ouest. 
C'est avec attention que l'on 
écoute tout ce que l'arche- 
vêque révèle de cette vie de 
missionnaire, si différente 
de ce que l'on vit au Québec 
parce que c'est une vie plus 
aventureuse et plus remplie 
de défis. “Vos soeurs opè- 
rent des merveilles de dé- 
vouement et de charité parmi 
les Indiens” annonce l'arche- 
vèque de l'Ouest. Aussi, 
quand il demande des volon- 


taires pour aller “chez les 
sauvages", toutes lèvent la 
main. Et longtemps, long- 


temps, dans les années à 
venir cette demande devait 
être répétée par les évêques, 
les missionnaires oblats, les 
religieuses de l'Ouest en 
visite à la maison-mère. 


S'embarquer pour l'Ouest 
dans les premières années, 
c'était un peu accepter l'a- 
venture; en effet, une vie 
différente de la petite vie 
tranquille et monotone au 
Québec avait quelque chose 
d'alléchant pour des fem- 
mes désireuses d'être accep- 
tées pour elles-mêmes et 
non pas parce qu'elles sont 
des soeurs auxquelles on 
doit le respect et l'admira- 
tion avant même de les con- 
naître. 


Devant l'enthousiasme des 
religieuses pour l'Ouest ca- 
nadien, Monseigneur Décel- 
les était loin de regretter 
l'initiative de son diocèse et 
surtout le bon choix. || avait 
écrit à Mgr Langevin le 25 
juillet 1901 : ‘Je ne veux pas 
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visions du  démographe 
montréalais Jacques Menri- 
pin, "La contribution des Ca- 
nadiens français vivant à 
l'extérieur du Québec est 
plus importante à la langue 
anglaise qu'à la langue fran- 
çaise, dit-il, L'adoption de 
l'anglais par ces Canadiens 
français suit plus ou moins 
une progression géométri- 
que et au recensement de 
1971 on s'est rendu compte 
que la moitié environ avait 
perdu sa langue d'origine, || 
est plus que probable qu'en 
l'an 2000 plus de 95% des 
francophones du pays vi- 
vront au Québec." 


Roger Auger, jeune. auteur 
dramatique  franco-manito- 
bain, abonde dans ce sens. 
“Il y aura probablement des 
gens qui parleront français 
au Manitoba en l'an 2000, 
mais ce sera une élite très 
restreinte, un groupe très In- 
time, dit-il, L'Eglise a joué 
un rôle si important dans 
notre milieu, explique-t-il, 
que tous les gens ont tou- 
jours eu un comportement 
de petits paroissiens. On a 
toujours vécu dans un mon- 
de en vase clos, et puis bru- 
talement il y a eu cette 
ouverture sur le monde. On 
nous a offert un monde do- 
ré, plus riche, le monde de 
la classe moyenne, à nous 
qui étions de petits paysans 
et qui sommes toujours de 
petits paysans au vrai fond 
de notre âme. Alors, regret- 
te-t-il, ce qui importe main- 
tenant aux Canadiens fran- 
çais, c'est de s'inscrire dans 
le bien-vivre de la société 
canadienne bien plus que de 
s'attacher à des causes lin- 
guistiques et culturelles." 


Le groupe  franco-manito- 
bain est pourtant mainte- 
nant particulièrement choyé 
à la fois par le gouverne- 
ment provincial et le gouver- 
nement fédéral. 


LA GÉNÉROSITÉ 
D'OTTAWA 


Le gouvernement libéral de 
Trudeau fait suivre de cen- 
taines de milliers de dollars 
de subventions diverses les 
déclarations traduisant sa 
volonté de faire du Canada 
un pays officiellement et 
entièrement bilingue. La So- 
ciété franco-manitobaine, un 
organisme parapolitique 
chargé de défendre les inté- 
rêts du groupe dans divers 
domaines ayant trait à la pro- 
motion de la cause franco- 
phone au Manitoba, est pres- 
que entièrement financée par 


le gouvernement Trudeau, Le 
seul journal francophone de 
la province, l'hebdomadai- 
re ‘La Liberté", éponge cha- 
que année des déficits Im- 
portants grâce à des octrois 
de la SFM, et donc d'Ottawa, 
Radio-Canada, le réseau na- 
tional de radio et de télévi- 
sion d'Etat, fait survivre à 
Winnipeg une chaîne de ra- 
dio et de télévision dont les 
cotes d'écoute sont infé- 
rieures à 2%, 


Quant au gouvernement pro- 
vincial d'Edward Schreyer, 
un ancien professeur de 
science politique, un Intel- 
lectuel dynamique et pro- 
gressiste d'origine alleman- 
de qui a fait l'effort d'appren- 
dre le français, il croit au- 
tant à un Canada bilingue 
que le gouvernement Tru- 
deau, Schreyer et ses mi- 
nistres appartiennent pour- 
tant au Parti Néo-Démocra- 
te, un parti qui est dans l'op- 
position à Ottawa, et dont 
l'influence est négligeable au 
Québec. Pourtant, les pro- 
messes faites aux Franco- 
Manitobains avant les der- 
nières élections provinciales 
ont été suivies d'effet, Plus 
d'un million de dollars furent 
très vite débloqués pour la 
construction d'un Centre cul- 
turel franco-manitobain, sor- 
te de Maison des Jeunes et 
de la culture pour les Mani- 
tobains d'expression fran- 
çaise, et d'un Institut péda- 
gogique chargé d'assurer la 
formation de professeurs et 
instituteurs francophones 
capables d'enseigner en per- 
manence dans leur langue 
maternelle, Grâce au gouver- 
nement Schreyer, depuis 
1971, le français est en effet 
considéré comme langue of- 
ficielle dans le domaine de 
l'éducation au Manitoba, et 
les commissions scolaires 
qui le désirent peuvent ou- 
vrir sur le territoire qu'elles 
administrent des écoles où 
l'enseignement se fait totale- 
ment en français. Selon tous 
les spécialistes, il est en 
effet indispensable qu'un en- 
fant vivant dans un environ- 
nement où tout se fait en 
anglais soit immergé dans 
une ambiance totalement 
française à l'école si on veut 
faire de lui un enfant vérita- 
blement bilingue. 


MESURES PEU 
POPULAIRES 


Toutes ces mesures prises 
en faveur des francophones 
du Manitoba ne sont guère 
populaires. En dehors des 
Canadiens d'origine britan- 


nique, il y a en effet plus 
de Canadiens d'origine ukral- 
nienne et allemande dans les 
grandes plaines manitobai- 
nes que de Canadiens fran- 
çals. L'animosité est donc 
grande chez certains à l'en- 
contre d'un groupe que l'on 
accuse de gaspiller des 
fonds publics dans des pro- 
jets que des minorités plus 
nombreuses n'ont pas l'oc- 
casion d'entreprendre, 


L'habitant moyen de Winni- 
peg adopte souvent des atti- 
tudes racistes à l'égard des 
francophones, Un dirigeant 
de la Société franco-mani- 
tobaine raconte une anecdo- 
te, d'un type assez commun 
dans la région, d'un genre 
que l'on pourrait pourtant 
croire réservé en Amérique 
du Nord au “Deep South" 
des Etats-Unis où aux réser- 
ves indiennes, Se rendant à 
son travail, cet homme écou- 
tait la station de radio fran- 
çaise dans sa voiture, || fai- 
sait chaud, ses vitres étaient 
baissées., À un feu rouge, un 
conducteur arrêté immédia- 
tement à côté de lui entendit 
qu'il écoutait du français. 
Ce conducteur se pencha 
vers notre homme et l'insulta 
sans raison: ‘You damn' 
f.king frog', lui dit-il, 
(“Frog est le terme péjora- 
tif — le rapport entre les 
grenouilles et les francopho- 
nes n'est pas très clair — 
désignant généralement les 
gens de langue française en 
Amérique du Nord.) 


Lorsqu'un comité fédéral 
interparlementaire sur les 
problèmes de l'immigration 
tint des audiences publiques 
à Winnipeg, la Société fran- 
co-manitobaine présenta au 
comité un mémoire dans le- 
quel il était dit que si le gou- 
vernement fédéral était réel- 
lement décidé à faire du 
Canada un pays bilingue, il 
se devait d'encourager les 
francophones du monde en- 
tier à émigrer au Canada, et 
plus particulièrement dans 
l'Ouest du Canada. Le len- 
demain de ces audiences, 
les deux quotidiens de la 
ville consacraient une partie 
de leur première page à cet 
événement. Tous les mémoi- 
res présentés étaient l'objet 
de commentaires. Tous sauf 
un, celui de la SFM. 


Pourtant, aux dires de cer- 
tains Franco-Manitobains 
eux-mêmes, ni les partis- 
pris hostiles, ni les mesures 
prises en leur faveur, n'ont 
finalement une grande in- 
fluence sur l'évolution de la 


L'arrivée des Soeurs 
de Saint-Joseph (suite) 


vanter mes filles, mais je 
prends la liberté de vous dire 
que j'ai consciencieusement 
choisi ce que j'ai pu trouver 
de mieux dans ma petite 
communauté. C'est que j'ai 
“oulu faire accomplir un sa- 
crifice méritoire à mes 
Soeurs de Saint-Joseph! El- 
les ne le regrettent pas plus 
que moi. Dieu vous récom- 
pense de suite; elles auront 
dans 15 jours, 52 novices et 
postulantes. C'est une aug- 
mentation de 200% depuis 
qu'eiles ont accepté vos mis- 
sions. C'est à rendre jalou- 
ses mes autres communau- 
tés.” 


MARIEVAL EN 1976 


Aujourd'hui, on ne dit plus 
le Lac Croche ou l'Ecole 
des Sauvages. On parle de la 
résidence de Marieval qui est 
sous la direction d'un Indien. 
Les Pères Oblats et les 
Soeurs de Saint-Joseph sont 
toujours à l'action en colla- 


boration étroite avec les In- 
diens. La politique du qgou- 
vernement fédéral a quelque 
peu modifié le genre d'ad- 
ministration et d'opération 
de l'école. Le nombre de 
pensionnaires est limité à 
50, 25 garçons et 25 filles. 


DES FÊTES À LORETTE 


Fondées en 1901, les deux 
maisons de Lorette et de 
Marieval sont encore ouver- 
tes. Elles avaient porté à 15 
le nombre des fondations 
des Soeurs de Saint-Joseph 
en 1901 puisque la congréga- 
tion ne comptait que 13 
maisons dans la province de 
Québec à l'époque. On se 
réjouit à la pensée que Lo- 
rette et Marieval fêtent cette 
année le 75e anniversaire de 
l'arrivée des Soeurs de Saint- 
Joseph dans l'Ouest cana- 
dien. 


Pour marquer l'événement, 
il y aura des fêtes à Lorette 


les 22 et 23 mai. Des centai- 
nes d'invitations ont été en- 
voyées pour inviter parents 
et amis. Ceux qui ont reçu 
une invitation doivent se 
hâter d'y répondre le plus 
tôt possible. Ceux qui n'ont 
pas été invités et qui sont 
intéressés à participer à la 
fête du 22 mai, doivent com- 
poser le numéro 256-0056, à 
la maison régionale des 
Soeurs de Saint-Joseph, si- 
tuée à 1011, chemin Sainte- 
Marie, à Saint-Vital. 


Le dimanche, 23 mai, il y 
aura un Alumni à l'Ecole 
Lagimodière de Lorette. 
Tous les anciens étudiants, 
professeurs, inspecteurs, 
commissaires d'écoles sont 
cordialement invités. On y 
verra un diaporama sur la 
vie des religieuses, des ex- 
positions diverses et des 
courtes pièces par les gens 
de Lorette. Bienvenue à 
tous! 


(À SUIVRE) 


communauté, La clé du pro- 
blème serait allleurs, 


“Grugés par en-dedans”, 
tel était le titre d'un édito- 
rlal de LA LIBERTE, ce Jour- 
nal qui fut pendant soixante 
ans la propriété des Oblats 
et qui est maintenant géné- 
ralement considéré comme 
l'organe de la SFM, 


“Le mal est au-dedans, dit 
Jean-Jacques Le François, 
rédacteur en chef du Journal, 
A l'intérieur, chez nos gens. 
Ce ne seront pas les bigots 
de l'extérieur qui auront rai- 
son de la francophonie au 
Manitoba, Ce seront nos 
gens eux-mêmes," 


Les mésaventures d'Eu- 
gène Gaultier sont à cet 
égard typiques, Eugène 
Gaultier est fermier dans la 
réglon de Notre-Dame-de- 
Lourdes, à quelque cent 
vingt kilomètres à l'ouest 
de Winnipeg. Depuis plu- 
sieurs années, il se bat pour 
obtenir que sa ferme soit 
“rezonée" dans une division 
administrative où ses en- 
fants pourraient aller à une 
école totalement anglopho- 
ne, où pas un mot de fran- 
çais ne serait utilisé, 


“Mes enfants apprendront 
le français à la maison, dit 
Eugène Gaultier. Pour qu'ils 
réussissent dans la vie, ils 
doivent savoir l'anglais." A- 
près que LA LIBERTE l'eut 
quelque peu égratigné dans 
un éditorial — lui disant 
qu'il était impossible de ne 
pas apprendre l'anglais au 
Manitoba, même en allant 
dans une école française et 
encore moins en allant dans 
une école dite bilingue — 
Eugène Gaultier écrivit une 
longue lettre au journal 
pour défendre sa position. 
Une longue lettre écrite en 
français, mais dans un fran- 


çals Incompréhensible, La 
lettre fut jugée Impubliable, 
Il écrivit done une seconde 
lettre au journal, En anglais, 
cette fois, Dans un anglais 
remarquable qui ne laissait 
planer aucun doute sur le fait 
que le français n'était plus 
qu'un souvenir assez lointain 
dans sa maison, 


Des gens ont souffert dans 
le passé au Manitoba parce 
qu'ils ne parlalent pas l'an- 
glais, Cela leur a posé des 
problèmes dans leur vie pro- 
fessionnelles, Beaucoup de 
Franco-Manitobains veulent 
oublier le français qui fut 
pendant si longtemps consl- 
déré comme une ftare, un 
handicap, Même dans les 
écoles françaises — au Col- 
lège de Saint-Boniface en 
particulier — les élèves par- 
lent constamment anglais en 
dehors des heures de classe, 


LUTTE SANS CONVICTION 


Et les Franco-Manitobains 
qui se battent ne se battent 
pas toujours avec grande 
conviction, même si la loi 
leur donne maintenant de 
nombreux droits, 


Saint-Norbert est une pe- 
tite bourgade à quelques 
kilomètres au sud de Winni- 
peg. Un certain pourcenta- 
ge de ses habitants est fran- 
cophone, La commission 
scolaire qui règne sur l'en- 
droit est composée de dix 
membres francophones et un 
anglophone. Après des dé- 
bats, qui se déroulèrent en 
anglais pour accommoder le 
commissaire anglophone — 
lequel refuse d'apprendre le 
français — cette commis- 
sion vota en faveur .de la 
construction d'une école où 
l'enseignement se déroule- 
rait totalement en français. 
Le ministre manitobain de 
l'Education — un homme 


Regards sur les Franco-Manitobains (suite) 


d'origine ukrainienne — ap- 
prouva cette décision, et 
libéra les crédits de cons- 
truction, Une campagne 
monstre s'engagea alors, or- 
chestrée par les deux quoti- 
diens de la ville et un anima- 
teur de radio qui est devenu 
un des hommes les plus 
populaires de Winnipeg en 
“mangeant du français" tous 
les matins sur les ondes, Les 
commissaires prirent peur, 
et une décision votée un jour 
à la quasi-unanimité fut rap- 
portée peu après parce 
qu'elle ne plaisait pas aux 
anglophones, même si elle 
était conforme à l'esprit et à 
la lettre des lois tant provin- 
ciales que fédérales, Louis 
Riel, qui déclencha sa rébel- 
lion à Saint-Norbert, a dû 
s'en retourner dans sa tom- 
be, 


Les  Franco-Manitobains 
sont des gens ‘‘gënés", di- 
ralent les Québécois, ces 
Sabras de l'Amérique du 
Nord, Près de cent ans d'op- 
pression ont laissé des tra- 
ces, ont créé des habitudes 
et des complexes de mino- 
rité, une volonté d'assimila- 
tion que l'évolution politi- 
que de ces dernières années, 
que les lois ou les subven- 
tions ne semblent pas pou- 
voir faire disparaître. 


“Vous fouettez un cheval 
mort’, disait un jour quel- 
qu'un au directeur de LA 
LIBERTE qui se lamentait 
sur l'apathie des Franco-Ma- 
nitobains. 


ARME ANTI-SÉPARATISTE 


Un peu plus de trente mille 
personnes parlent encore le 
français au Manitoba. Elles 
constituent un groupe qui, 
économiquement, est un des 
plus défavorisés de la pro- 


(SUITE, PAGE 11) 


VENTE DE LICENCES DE BICYCLETTES 
ET DE CHIENS 


POUR L'ANNÉE 1976 


Ou vendra des licences de bicyclettes et de chiens aux endroits suivants, de 8h30 a. 
m. à 4h30 p.m. Ces licences seront aussi vendues pendant les heures ouvrables au 
Département des Licences, Centre Civique, au 1057, de l'avenue Logan, ainsi qu'à 
tous les centres communautaires, 


219, boul. Provencher, Saint-Boniface 
219, boul, Provencher, Saint-Boniface 
219, boul, Provencher, Saint-Boniface 
219, boul, Provencher, Saint-Boniface 


ENDROIT 


le samedi 
le samedi 
le samedi 
le samedi 


BICYCLETTES 


15 mai 
22 mai 
29 mai 

5 juin 


S'il n’est pas possible de produire la bicyclette, on devra fournir le reçu pour la li- 
cence de l'année 1975 ou une facture portant le numéro de série, 


FRAiïS: 51.50 


CHIENS 


Chien (châtré - certificat de vétérinaire) 
Une amende de $5.00 si la licence est achetée après le 30 juin. 


Pour tous les autres chiens ..,ussssssscscsessnsensnseltenssseceseecseseososnnuee 510.00 
Une amende de $10.00 si la licence est achetée après le 30 juin. 


À NOTER: 


Vous devrez fournir un certificat attestant que le dit chien fut inoculé contre la rage 
— indiquant la date d’inoculation qui ne devra pas être de plus de deux ans avant la 
fin de l’année fiscale du département de licences. 


PAR ORDRE 


Fernand D. Marion 
Greffier Communautaire 
Communauté de Saint-Boniface 
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On reconnaît sur ces photos quelques-uns de ceux qui ont brillamment repré- 
senté la division scolaire de Saint-Boniface lors du concours provincial de 
poésie française. Photo du haut, des représentants des années 1 à 6: de gauche 
à droite, Paul Bickford, Marcel Degagné, Magali Doussi, Henry Mizrahi, Isabelle 
Derégnaucourt. Derrière, Suzanne Soulodre, Photo du bas, des représentants 
des années 7 à 12: de gauche à droite, Lynn Provencher, Jeanne Arnold, James 
Wlock, Nanette Monney, Lorraine DeBaets, et Doris Pantel. 


Poétiquement vôtre. .. 


“Seulement trois où quatre 
personnes sur mille lisent de 
la poésie aujourd'hul, alors 
qu'il y a une où deux géné- 
rations la poésie était par- 
tout en grande estime, Les 
parents avaient coutume de 
lire des vers à leurs enfants, 
et les enfants en récitalent 
à leurs parents et lors des 
séances scolaires, 


On remarque cependant 
un intérêt croissant pour la 
lecture en groupe à haute 
voix, de la poésie, Le poète 
est un créateur d'images, et 
les auditeurs qui écoutent 
des vers en éprouvent un 
vif plaisir," 

{Bulletin de 
la Banque royale) 


Une salle comble de pa- 
rents, d'amis, d'éducateurs, 
de fonctionnaires et d'orga- 
nisateurs — tous réunis, le 
samedi ter mal dernier, sous 
un même toit, celui de 
l'école R.B, Russel — témol- 
gnera sûrement de la vérité 
d'une telle assertion, C'était 
lors de l'éliminatoire provin- 
ciale du concours de décla- 
mation de poésie française 
que tous ces gens variés eu- 
rent l'occasion d'éprouver ce 
vif plaisir, d'applaudir chau- 
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100 NONS 


le 9 mai 


FINALISTES DÉBUTANTS 


Pauline Lamoureux Susan Barton Martine Brunette 


FINALISTES SEMI-DÉBUTANTS 


é / 


François Catellier Diane Bruyère Christian Laroche 


Vadeleine Lépine et Gilles Petit 
{pas de photos) 


PRIX À GAGNER 


Bons d’Achats - S.F.M., CM, CJP 
Fleurs - PARK FLORIST 
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FINALES 


‘FESTIVAL BACH” 
20h30 Entrée: $1.50 


Diffusion de la Finale à CKSB le 10 mai entre 16h00 et 17h00 


Disques - MUSICANA, LES INTRÉPIDES 


Livres - LIBRAIRIE LANDRY 
Postes de Radio Portatif AM/FM - SOUND LOVERS 


D me © RE. O "NE. 


Denise Vien 


] 


Pierrette Laroche 


PHOTO MAURICE ASSELIN 


par BRUNO LEGAL 


dement quelque 37 conour- 
rents, rhétoriciens  floris- 
sants, tantôt nerveux, tan- 
tôt graves, souvent mignons 
à croquer, 


Il faut dire que Saint-Boni- 
face a fait très belle figure: 
des 9 représentants de la 
division scolaire no 4, 4 élè- 
ves ont remporté le premier 
prix, 3 le deuxième, et 2 les 
honneurs de troisième place. 


L'école Provencher était 
représentée par Magall 
Douissi, qui se plaça troisiè- 
me dans le groupe 1 - classe 
A (grades 1 - 2); et par |sa- 
belle Derégnaucourt, premiè- 
re dans le groupe 2 - classe 
À (Grades 3 - 4), 


L'école Marion avait en- 
voyé au concours provincial 
Marcel Degagné, qui rempor- 
ta le trophée de première 
place dans le groupe 2 - clas- 
se B (grades 3 - 4), 


Niakwa Place était repré- 
senté par Henry Mizrahi, pre- 
mier dans le groupe 3 - 
classe B (grades 5 - 6); et 
par Jeanne Arnold, deuxième 
dans le groupe 4 - classe B 
(grades 7 - 8), 


Lynn Provencher tenait la 
place du Collège de Saint- 
Boniface; elle remporta les 
honneurs de deuxième pla- 
ce, dans le groupe 5 - classe 
A (grades 9 - 10), 


Enfin, les deux ambassa- 
deurs de l'institut collégial 
Louis Riel, Nanette Mon- 
ney groupe 6 - classe A (gra- 
des 11 - 12) et Jim Wlock 
groupe 6 - classe B (grades 
11 - 12) se placèrent deuxiè- 
me et premier, respective- 
ment, 


Ce grand concours de dé- 
clamation de poésie fran- 
çaise se préparait depuis 
longtemps, antérieurement 
à la finale de samedi dernier. 
Mlle Marie Saras, de l'école 


Louis Riel, en avait assumé 
la responsabilité pour la di- 
vision scolaire de Saint-Bo- 
niface, L'organisation au ni- 
veau de la province relevait 
de M, Don Tole, président 
du comité chargé de la com- 
pétition, et membre de la 
Manitoba Modern Language 
Association, agence com- 
manditaire du concours an- 
nuel depuis 1968, 


Pour l'épreuve finale, les 
juges étaient Mile Jeannette 
Arcand, le Dr C. Meredith 
Jones et Mme Anne-Marie 
Kanert, M, Tole et M. A, 
Polz, président de la section 
française du MMLA, firent 
la présentation de douze 
trophées aux élèves qui s'é- 
taient placés premiers dans 
les diverses catégories. L'At- 
taché culturel de France pour 
les provinces de l'Ouest, M. 
René Luquet, décerna à 
Alain Gautron (classe A), du 
collège Saint-Paul, et à Ca- 
therine Bendor-Samuel 
(classe B), de l'école Kelvin, 
des médailles de bronze of- 
fertes par le gouvernement 
français à l'élève qui main- 
tient le plus haut degré d'ex- 
cellence dans, chacune des 
deux catégories. La classe A 
comprend les élèves dont le 
français est la langue mater- 
nelle; la classe B, les élèves 
anglophones qui suivent des 
cours de French. 


Le concours de poésie 
implique chaque année la 
participation de plusieurs 
élèves, premièrement au ni- 
veau de la classe, ensuite 
à celui de l'école, de la divi- 
sion et enfin au niveau pro- 
vincial. 


“En ouvrant notre oreille 
à la poésie, nous favorisons 
l'essor d'un ingrédient né- 
cessaire de la qualité de la 
vie, Si un jour nous cessions 
complètement d'être sensi- 
bles à la poésie, nous se- 
rions dès lors coupés d'une 
partie de nos origines, car 
l'homme a récité et chanté 
bien avant de raisonner et 
de philosopher.'" # 


Il paraïtrait que c’est la première fois, au Manitoba, 
qu'une femme joue une partie parfaite aux quilles. Il 
s'agit de madame Terry Quinn qui a complété récem- 
ment douze “abats” consécutifs. Cela, se passait au 
Club La Vérendrye. À cette occasion, le gérant de 
l'établissement, Guy Savoie, a remis en cadeau à 
madame Quinn un chèque de deux cents dollars, une 
carte de membre à vie, un bouquet de roses, et il lui 


a donné un bec. 


PHOTO MAURICE ASSELIN 
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D) RES SE IE 


Le Festival Bach 


UN LIVRE À LIRE 


1975 a été une grande date pour le théâtre au 
Canada, surtout d'expression française. En effet, on y 
a célébré le 50e anniversaire de la plus ancienne troupe 
de théâtre au Canada, tant professionnelle qu'amateur, 
tant anglophone que francophone: /e Cercle Molière, 
de Saint-Boniface, Manitoba, municipalité qui jouxte, 
comme on sait, Winnipeg, capitale de la province. 


Dans le domaine de la culture, chez nous, et spécia- 
lement du théâtre, c'est un événement majeur. Aussi, 
avec raison, les Editions du Blé viennent de le souli- 
gner par la publication d'un ouvrage de luxe qui raconte 
la belle et courageuse histoire de ce petit groupe si 
méritant de canadiens-français qui a voulu, il y a cin- 
quante ans, par la voix du théâtre, proclamer une nou- 
velle ‘défense et illustration de la langue française" 
dans les vastes plaines de l'Ouest canadien. Grande 
leçon de ténacité, d'enthousiasme réfléchi, de sain 
réalisme, de conviction têtue, justement couronnés de 
succès. Soit en tournée dans les Provinces du pays, 
soit lors des concours dramatiques, le Cercle Molière 
a toujours présenté des spectacles qui lui ont mérité, 
à bon droit, applaudissements, éloges et récompenses 
des spectateurs et connaisseurs. 


Que les Québécois, qui se croient trop facilement les 
parangons de la francophonie, regardent un peu au- 
delà de leurs patelins, ils s'apercevront qu'ils ne sont 
pas les seuls à oeuvrer pour la sauvegarde de la cultu- 
re française au Canada. 


Bravo au Cercle Molière! [Relations] 


L'HEURE DE TOMBEÉE 


Certains semblent croire que L'HEU- 
RE DE TOMBEE, c’est pour les autres. 
Nous rappelons à tous qu’il est impor- 
tant à ceux qui font le journal que 
cette HEURE DE TOMBEE — le 
VENDREDI, 15 HEURES, soit respec- 
tée. Nous reporterons à l'avenir à 
l'édition de la semaine suivante les 
textes qui nous parviendront en 
retard. 


Le Festival Bach s'est 
poursuivi le week-end der- 
nier avec les demi-finales 
des compétitions débutants 
et semi-débutants, Quatre 
chanteurs se sont qualifiés 
dans la première catégorie, 
Quant aux semi-débutants, 
les juges, impressionnés 
sans doute par la qualité des 
concurrents, ont demandé 
aux 8ix participants présents 
de revenir la semaine pro- 
chaine, Sur nos photos, en 
haut à -droite on reconnait 
de gauche à droite: Christian 
Laroche (Saint-Malo, semi- 
déb.), Pauline Lamoureux 
(Précieux-Sang, déb.), Mar- 
tine Brunette (Lorette, déb.), 
François Catellier (Petit Sé- 
minaire, déb.), Madeleine 
Lépine (Collège, semi-déb,), 
et Denise Vien (Lorette, se- 
mi-déb.), En bas, à droite, 
toujours de gauche à droite: 
Susan Barton (Sainte-Rose, 
déb.), Gilles Petit (Petit Sé- 
minaire, déb.), Diane Bruyè- 
re (Sainte-Anne, semi-déb.), 
et Pierrette Laroche (CUSB, 
semi-déb.). 


Gilberte Bohémier, à qui 
nous demandons bien hum- 
blement de bien vouloir nous 
pardonner l'erreur qui s'est 
glissée dans l'annonce la 
concernant dans notre nu- 
méro de la semaine dernière 
participa également au spec- 
tacle du Festival Bach à titre 
d'artiste invitée. Elle chanta 
plusieurs chansons de sa 
composition, nous donnant 
une idée du talent promet- 
teur qui semble être le sien. 


LES 


MARIAGES 
INTER- 
CULTURELS 


“Le nombre des maria- 
ges interculturels n’a pas 
cessé d'augmenter au 
cours des dix années. 
Dans une paroisse de 
ville, pour laquelle j'ai sol- 
licité et obtenu des chif- 
fres précis, la proportion 
de tels mariages est de 44 
p.c., autrement dit, une 
moyenne de 36 jeunes 
filles de la paroisse, sur 
80, ont épousé un jeune 
homme anglophone. Ce 
sont à peu près les mé- 
mes proportions dans les 
autres paroisses franco- 
phones de ville. Quant 
aux paroisses anglopho- 
nes ou bilingues, la pro- 
portion me semble supé- 
rieure. Pour toutes les pa- 
roisses rurales, au con- 
traire, elle est inférieure. 


“Le fait que tant de 
jeunes gens et jeunes 
filles s'épousent ainsi me 
paraît symptomatique, 
chez la plupart d’entre 
eux, d’une angliicisation 
déjà avancée. Par ailleurs 
quelle minime chance au- 
ront ces foyers de doter 
leurs enfants d’une cultu- 
re française?” 


[Monseigneur Maurice 
Baudoux — À la Société 
Royale, juin 1975] 


L'Office de rédaction française 


Rédaction, revision de textes, preparation de tex 
version de l'anglais au français. Sous le signe de | olégance 


3405 - 55 nord, rue Nassau, Winnipeg (Manitoba) Téléphone 


tes publicitaires 


247-5522 


Î 


La chorale des Intrépides 
présente 
en la salle Pauline-Boutal du CCFM un 
concert de chant-choraie mettant en vedette 
Fernand Girard [basse | 
de plus 
Les voix claires de nos 36 chérubins 
agrémenteront la soirée 


Les billets sont en vente au guichet du CCFM au prix de 


$1.00 pour la matinée à 14h00 et 
$3.00 pour le concert à 20h30 


C'est à la salle Pauline-Boutal du CCFM ‘ 
Dimanche le 16 mai 1976 
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On reconnait sur nos photos Jean-Louis Hébert dans deux scènes de 
“Le Roitelet”’, de Claude Dorge, pièce présentée actuellement par le 
Cercle Molière au Centre Culturel Franco-Manitobain, Derrière lui, 
sur la photo du haut, Jaque Rochon, qui interprète le rôle de Thomas 
Scott, Sur la photo du bas, Lorraine Adams accompagne Jean-Louis 
Hébert. PHOTOS CHARLES LAVACK 


“Quand une lecture 
nous élève l'esprit, et 
qu'elle vous inspire 


des sentiments nobles 
et courageux, ne cher- 
chez pas une autre re- 
gle pour juger l'ouvra- 
ge; il est bon, et fait 
de main d'ouvrier.' 


La Bruyère 


PAOTÉGEZ VOS 
ENFANTS 


L’'immunisation contre les 
maladies contagieuses est 
efficace. .. 

À CONDITION de s’en servir. 
De grâce PROTÉGEZ vos 
enfants. .. 

Téléphonez ou rendez-vous à 
l’une des cliniques du 
ministère de la Santé et du 
Développement social près 
de chez vous, à un centre 
médical, ou voyez votre 
médecin de famille. 

NE PRENEZ PAS DE 


CHANCE! 
MANIT#;BA 


DEPARTMENT Of 
HEALTH AND SOCIAL DEVELOPMENT 


Ottawa, le 21 avril 1976 


gnés par les initiales MATV), 


Guy Lefebvre, 
Secrétaire général. 


LL 


10 / LA LIBERTÉ, mercredi 5 mai 1976 


Un événement tant attendu. 
INTREPIDES" en concert. Au programme cette année, 
deux surprises dont nous vous reparlerons. Nous 
vous donnons donc rendez-vous le 16 mai prochain 
en la salle Pauline-Boutal du C.C.F.M. Les billets sont 
en vente au prix de 3 dollars pour le concert de 
20h30. Veuillez noter qu'il y aura matinée à 14 heures. 


Conseil de la 
Radio-Télévision 
Canadienne 


Le Roitelet 


par ANNETTE SAINT-PIERRE 


Le Cercle Molière ter- 
mine sa saison théâtrale 
en offrant à son public 
une oeuvre de Claude 
Dorge, comédien et musi- 
cien bien connu au Mani- 
toba, L'auteur fait ses 
premières armes avec une 
pièce qui n'est pas facile 
à  cataloguer, encore 
moins à jouer, Toutefois 
le genre littéraire importe 
peu à une époque où les 
romans nous donnent du 
fil à retordre avec une 
chronologie chambardée 
et la technique du rêve 
éveillé. 


Le spectateur doit sym- 
pathiser avec la fantaisie 
de l'auteur qui nous amè- 
ne par une série de ta- 
bleaux superposés dans 
l'imaginaire de Louis Riel. 
Pas de coups de théâtre ni 
de retournements avec 
Le Roitelet; seulement 
une rétrospective où l'art 
dramatique repose dans 
un monologue qui évoque 
des conflits déjà vécus. 
Le tout sur un ton frais, 
naturel, déclamatoire ou 
poétique, Mais  a-t-0on 
donné à la poésie — si 
importante dans la pièce 
— toute sa b eauté et sa 
mystique? 


L'auteur révèle plus sa 
personnalité qu'il ne réus- 
sit à créer un vrai Carac- 
tère à la scène. La pièce 
a reçu une bonne injec- 
tion de pathétique que le 
metteur en scène sait ex- 
ploiter dans chaque ta- 
bleau. Etant donné que 
Louis Riel revit dans son 
imagination des  situa- 
tions qui l'ont marqué, il 
n'est pas facile de faire 
graviter autour du protE- 
goniste toutes ces asso- 
ciations d'idées. C'est ici 
qu'il faut louer le talent 


“LES INTRÉPIDES"” EN CONCERT 


LE 16 MAI... “LES 


Louis Molin, secrétaire 


SYSTÈME DE TÉLÉVISION À ANTENNE COLLECTIVE 


Le Conseil de la radiodiffusion et des télécommunications cana 
diennes a publié, le 15 avril 1976, un avis public concernant les 
systèmes de télévision à antenne collective (communément dési- 


Tous les intéressés peuvent se procurer des copies de l'avis public 
ci-haut mentionné aux endroits suivants : les librairies du gouver 
nement du Canada, le bureau du CRTC à Ottawa, les bureaux 
régionaux du CRTC à Montréal (Qué,) et à Victoria (C.-B). 


Guy Lefebvre 
Secrétaire général 


Canadian 
Radio-Television 
Commission 


du metteur en scène, Ro- 
land Mahé, pour la vérité 
du décor, L'univers réel 
n'est que la petite cham- 
bre d'hôpital de Louis Riel 
tandis que l'univers oniri- 
que est peuplé de person- 
nages symboliques, lyri- 
ques, historiques,  reli- 
gieux, épique, etc, ,, Vé- 
ritable kaléidoscope, Le 
Roitelet donne lieu à plu- 
sieurs réactions et les co- 
médiens sont appelés au 
dépassement en jouant a- 
vec toute leur force d'ar- 
tiste. Le Cercle Molière 
nous offre une distribu- 
tion de qualité avec Jean- 
Louis Hébert, Irène Mahé, 
Jean-Guy Roy, Maurice 
Auger, Jaque Rochon, Mi- 
chèle Boulet, Pauline 
Boutal, Régis Gosselin, 
Ermelle Giguère, Bernard 
Boland, Gabriel Dubé, Lu- 
cie Auger, Ronald Séguin, 
Lorraine Adams, Garry 
Zilinski, Denis Lavoie, 
Louise Cloutier et Lynette 
Lapierre. 


Le spectateur peut être 
tenté de se fermer les 
yeux s'il se lasse de voir 
des personnages qui dia- 
loguent sans se regarder; 
ce sera pour mieux jouir 
de la beauté du texte. Le 
Roitelet devrait être porté 
à l'écran le plus tôt pos- 
sible; la pièce connaîtrait 
un véritable succès, enri- 
chie des techniques ciné 
matographiques. À la scè- 
ne, c'est une tragédie sty- 
lisée. Le texte de l'auteur 
a-t-il été modifié pour 
l'adaptation à la scène? 
Les points culminants et 


les moments de relâche 
sont quelquefois Imbri- 
qués maldroitement, 


On aurait pu diviser la 
pièce en deux parties, La 
vision de’ la profession 
religieuse de Soeur Sara 
Riel est un point culmi- 
nant avec les choeurs 
parlés, le chant grégo- 
rien, le défilé, etc... Cette 
scène — véritable specta- 
cle — aurait pu terminer 
le premier acte, La se- 
conde montée qui appel- 
lerait la tombée du rideau 
serait la scène où Louis 
Riel, prostré et effondré, 
lutte contre la Mort qui 
rôde autour de lui, atten- 
dant de le saisir, 


C'est une pièce à ne pas 
manquer. D'abord parce 
que l'auteur nous donne 
autre chose qu'un drame 
historique où politique en 
s'inspirant de Louis Riel; 
ensuite parce que l'auteur 
manitobain a fait plus que 
nous offrir de la vraisem- 
blance. Claude Dorge a 
véritablement créé et c'est 
là le mérite d'un drama- 
turge. Îl ne tombe ni dans 
le mélodrame ni la paro- 
die en exposant la vie se- 
crète ou les confessions 
lyriques de Louis Riel. 
C'est une pièce dont on a 
besoin au Manitoba pour 
mieux connaître ce héros 
manitobain et le travail en 
a valu la peine. || faut voir 
Le Roitelet et pourquoi 
pas le revoir si l'on n'a pas 
tout compris. || se donne 
au Centre Culturel jus- 
qu'au 8 mai. 


SAMEDI LE 15 MAI- 6h30 p.m. 
SALLE DU CENTENAIRE 


Sièges réservés: $5.50 — $7.00 — $8.50 


ATO 


Téléphone: 247-2671 
ou 247-2498 


Ken's Karvets and Drapes 
Estimations gratuites 


Nos frais d'administration étant bas... 
nos prix sont bas. 


Eaton's, Centre Ville et Parc Polo 
Galerie des boutiques, Place Lombard 


129 kB, rue Marion 
Saint-Poniface 


Assurances générales et Vie 


EUGÈNE LABELLE 


Saint-Pierre, Manitoba 


Téléphone: 433-7758 


Entreprise générale d'électricité 


Fontaine & Compagnie 


165, boulevard Provencher, Saint-Boniface 
Téléphone : 233-7425 


vince, 
qu'elles détiennent n'existe 
que parce que le gouverne- 
ment fédéral veut empêcher 


Le pouvoir politique 


les séparatistes québécois 
de gagner du terrain, Ottawa 
gonfle l'importance des mi 
norités francophones non 
québécoises pour convainore 
les Québécois qu'ils ne sont 
pas les seuls Canadiens 
français au pays et qu'ils 
doivènt donc se sentir soli- 
daires d'une population 
qui ne peut survivre que dans 
le cadre d'un fédéralisme 
bilingue, seule garantie 
qu'aurait le Canada de résis 
ter à la poussée culturelle 
et économique du gros vol 
sin américain 


Mais les Canadiens fran 
çais non québécois sont 
dispersés sur un territoire 
immense, L'importance po- 
litique qu'on leur donne ne 
repose sur aucune puissan- 


CYGLETON 


Le CONSEIL JEUNESSE PROVINCIAL organise un 
“CYCLETON” pour le 29 mai. 


ce économique réelle, elle 
ne repose pas sur une forte 
volonté de survie qui aurait 
sa source à l'intérieur mé: 
me du groupe, Alors, mise 
à part une volonté politique 
extérieure, celle d'entraver 
la progression des senti- 
ments séparatistes au Qué- 
bec, le passé seul, le rôle 
historique joué par les Cana: 
diens français dans la con 
quête de l'Ouest, semble jus- 
tifier les sommes d'argent et 
d'énergie consacrées actuel 
lement à une certaine idée du 
Canada 


ll est difficile de croire à 
l'avenir d'un Canada bilingue 
quand on est au Manitoba 
Personne ne joue le jeu, La 
majorité des anglophones 
est au pire raciste, au mieux 
indifférente, et la minorité 
qui fait des efforts pour ap: 
prendre le français ne le fait 
souvent que pour progresser 


nos milieux. 


semaine prochaine. 


Regard (suite) 


dans la hiérarchie de la fonc 
tion publique fédérale où la 
connaissance du français 
‘pale bien" 


Quant aux francophones, 
la majorité d'entre eux n'a 
qu'un souhait! entrer dans 
la course aux richasses, une 
course où tout 8e fait en an- 
glais, Le reste n'a que peu 
d'importance .m 


SAINT-ADOLPHE 


Le Comité 
Saint-Adolphe 


culturel de 
annonce 


que leur assemblée an 
nuelle aura lieu le lundi 
10 mai à 8h p.m, en la 


salle de l'église, C'est une 
assemblée très importan 
te, car le Comité se de 
mande si ses services ré 
pondent-aux besoins réels 
de Saint-Adolphe 


Le but de faire un cycleton d'envergure provinciale, est d'amasser 
de l'argent pour les consells locaux dans les écoles, et d'augmenter 
les fonds du C.J.P. Cet argent sera utilisé pour des activités spéciales 
qui auront pour but de promouvoir et encourager le français dans 


Jeunes franco-manitobains, réservez donc la date de 
samedi le 29 mai. Plus d'informations suivront la 


La S.F.M. vous 


RÉSERVEZ les 25, 26, 27 juin 


pour 


LA SAINT-JEAN-BAPTIS 


à 
LA BROQUERIE 


Fête des Franco-Manitobains 


le 25 juin- Fête des jeunes - graduation 

le 26 juin- Soirée de la Saint-Jean-Baptiste: 
- Spectacle 
- danse 

le 27 juin - feu de la Saint-Jean 


- messe avec discours 

- défilé de chars allégoriques 

- concours de la Reine du Manitoba 
français 

- tournoi de balle 

- pique-nique 

- Soirée populaire 


Important: Clubs de balle francophones; réservez votre participation 


auprès de Louis Balcaen: Téléphone 424-5434 


M. John À. Schimnowski 
nommé au conseil d'administration de la Monnaie royale 


OTTAWA, le 23 avril 1976: 
Le ministre des Approvision- 
nements et Services, l'hono- 
rable Jean-Pierre Goyer, an- 
nonce la nomination de M 
John A, Schimnowski de 
Winnipeg, au poste de direc- 
teur de la Monnaie royale 
canadienne, Son terme sera 
de trois ans 


Né à Altona (Manitoba), 
M, Schimnoswski est pré 
sident et seul propriétaire 
de la Western Paint Com 
pany Limited, || a été con 
seiller municipal de la ville 
de Saint-Boniface pendant 
douze ans, président de la 
“Winnipeg Planning Com 
mission” pendant deux ans 
et membre du “Winnipeg 
Board of Adjustment” pen 
dant douze ans jusqu'au 


LCR, 
travailleurs. Notre subvention nous permet d'embaucher trois (3) 
jeunes étudiants universitaires pour sonder et étudier les besoins et 
les intérêts de nos jeunes travailleurs francophones. 


moment où la structure ac- 
tuelle du gouvernement mé- 
tropolitain a entralné sa dis- 
solution 


M, Schimnowski est ac- 
tuellement membre du Con 
seil consultatif et du Conseil 
spécial des finances de l'hô 
pital de Saint-Boniface ainsi 
que membre du Conseil du 
City Savings and Trust, Il 
est également président du 
restaurant la Vieille gare de 
Saint-Boniface 


Le conseil d'administra- 
tion de la Monnaie royale 
canadienne compte en plus 
de M, Schimnowski récem- 
ment nommé, le président 
au conseil, M, J,M. DesRo- 
ches, sous-ministre des Ap- 
provisionnements au minis- 
tère des Approvisionne- 
ments et Services, M, Yvon 
Gariépy, directeur général de 
la Monnaie; M, William A 
Kennett; M, Douglas A 
Best; M. Jean-Paul Drolet et 
M. Bruno Meloche 


ST. BONIFACE 
PAINTING & DECORATING 


Albert Gaborieau, prop. 


Décoration intérieure et extérieure 
dans les immeubles commerciaux où résidentiels 


BUREAU : 284-2124 


pourra donc enfin élargir 


ESSAYEZ 
ET 


:… ÉPROUVEZ 


ses cadres 


RÉSIDENCE: 233-2067 


N 


Le Conseil Jeunesse Provincial annonce que le gouvernement fédéral 
a accordé une subvention dans les cadres du ‘‘Programme de Service 
Communautaire Etudiant””, 


aux Jeunes 


Si l'organisaiion d'un groupe de jeunes est ton défi, voici l’occasion 
de le réaliser, Pour plus d’information composer 233-4915, 


informe 
CE QUI SE PASSE: 


Suites de l’assemblée annuelle 


- L'exécutif rencontrera les organismes, en vue d'étudier les modes de colla- 
boration souhaitables pour la réalisation des projets proposés lors de 


l'assemblée annuelle. 


- M. Georges Forest a rencontré l'exécutif, lundi le 19 avril, pour exposer son 


projet de “Comité pour le développement du français”, 


Louisiane, 


inspiré de la 


- Le Conseil Jeunesse Provincial rencontrera l'exécutif le 17 mai. 


- Les démarches se poursuivent avec les Clubs d'Age d'Or. 


- La Fédération des Comités de Parents progresse à grands pas. Un projet 
de constitution élaboré par Sainte-Anne circule auprès des autres comités. 
Le comité de Laurier s'est réuni le 29 avril pour l'étudier. 


Saint-Boniface 


Le président de la S.F.M. a rencontré des groupes de parents et la commis- 
sion scolaire de Saint-Boniface pour obtenir des éclaircissements sur les 
politiques d'éducation française. 


ATTENTION PARENTS DU PARC WINDSOR .…, | 


Voulez-vous savoir ce qui se passe à la Mani-Maternelle du Parc Windsor? 
Aimeriez-vous inscrire votre enfant de 4 ans à cette maternelle française? 


La maternelle, tout en préparant votre enfant pour le jardin, lui permet de 
rencontrer d'autres camarades de son âge, de s'amuser, parler et vivre en 


français. 


Si un tel programme vous intéresse, venez à notre soirée d'information le 3 
mai à 20h30 à l'école Lacerte. Un goûter sera servi. 


Pour plus de renseignements, communiquez avec Germaine au 256-2896, 
Jeannette au 256-4989, ou Cécile au 257-2252, 
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Garantie: 24 mois — 24,000 milles 
Elle a séduit plus d’un million de 


‘3495... 
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nouvelle 


La 


RENAULT 
WINNIPEC 


900, avenue Nairn 
Tél.: 667-2473 


personnes à travers le monde 


Informations agricoles 


Louis Molin 


10% des avortements chez les vaches sont inexpliqués 


Les avortements des vaches 
ne devraient plus être consli- 
dérés comme un fait Inévita- 
ble, Les causes de plus de 
la moitié de ces avorte- 
ments demeurent incon- 
nues, mais des chercheurs 
se penchent actuellement 
sur la question pour élimi- 
ner ces pertes. 


L'agriculteur qui apporte un 
foetus au vétérinaire n'a en- 
viron que 30 ou 40% de 
chances de connaître la cau- 
se de l'avortement, 


Même si les pertes dues aux 
avortements sont lourdes, 
les agriculteurs ne les con- 
sidèrent souvent que comme 
des malchances, |ls se dé- 
barrassent tout simplement 
des foetus à moins qu'ils ne 
craignent une épidémie de 
brucellose si les avortements 
se répètent fréquemment sur 
une brève période de temps. 


Agriculture Canada a récem- 
ment mis sur pied un projet 
de recherches visant à éclair- 
cir les 60 ou 70% de cas 
inexplicables, La connais- 
sance des causes pourrait 
bien mener à la découverte 
de mesures préventives. 


Le projet est sous la direc- 
tion de Tom Dukes, patholo- 
giste à l'Institut de recher- 


TRAITEMENT 


Au Manitoba les entomolo- 
gistes suggèrent un traite- 
ment préventif aux infesta- 
tions d'altises sur le colza 
(les Flea Beetles). 


Une application d'un des in- 
secticides Lindane ou Fura- 
dan avant la levée des plants 
de colza les protège pendant 
leur premier développement. 
D'après les entomologistes 
du ministère, dans la majeu- 
re partie de la province, cette 
précaution est importante 
en raison du nombre élevé 
de ces insectes. 


Selon les expériences fai- 
tes l'année dernière dans la 
région de la rivière Rouge, 
les insecticides Furadan et 
Lindane sont très efficaces 
lorsque employés selon les 
spécifications de l'étiquette. 


ches vétérinaires, Douze 
chercheurs, vétérinaires pour 
la plupart, y travailleront à 
temps partiel pendant trois 
ans, À la fin de cette étude, 
ils devraient être en mesure 
de savoir s'ils sont sur la 
bonne voie pour expliquer 
ce phénomène, 


On se propose d'examiner 
plus de 300 foetus prove- 
nant d'agriculteurs, de vété- 
rinaires et des laboratoires 
provinciaux de l'est de l'On- 
tario et de l'ouest du Qué- 
bec. 

Les cas expliqués sont gé- 
néralement imputables à des 
maladies infectieuses com- 
me la rhuno-trachéite Infec- 
tieuse bovine et la brucel- 
lose, 

Le Dr Dukes et ses collègues 
ont examiné approximative- 
ment 80 foetus l'an dernier 
au cours d'essais prélimi- 
naires. 


"Nous avons découvert tou- 
tes sortes de causes, mais 
notre travail a soulebé beau- 
coup plus de questions qu'il 
n'en a résolues", de dire le 
Dr Dukes, 


Ces causes seraient très va- 
riées allant de simples lé- 
sions tissulaires au coeur, 
par exemple, aux virus, bac- 
téries et champignons. Par- 


PRÉVENTIF CONTRE 


D'après les résultats de ces 
expériences, des rende- 
ments accrus de 2,7 bois- 
seaux à l'acre ont été obte- 
nus des parcelles où l'insec- 
ticide avait été employé; les 
rendements sont bien sûr en 
relation avec les conditions 
atmosphériques, les sols et 
les modes de cultures, 


Dans certains cas où les alti- 
ses sont extrêmement nom- 
breuses ou arrivent  d'ail- 
leurs, il est parfois nécessai- 
re de pulvériser le colza 
après la levée, dans ce cas 
les insecticides Furadan et 
Gunthion sont recomman- 
dés. 


La disponibilité, le prix et 
les facilités d'application se- 
ront votre guide dans le 


choix de l'insecticide em- 
ployé, l'un ou l'autre étant 


DES PORTES ET DES FENÊTRES PARAMOUNT 
FAITES SUR MESURE SELON VOS BESOINS 


portes de patios 


fenêtres en saillie 
machines à laver la vaisselle 


Experts en fenêtres 
Rénovation 


fenêtres coulissantes 
portes et contre-fenètres RUSCO 


PAR/MOUNT 233-4966 


GLASS AND MILLWORK LIMITED 
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Manufacturiers et distributeurs 
105, chemin Panet, Saint-Boniface 


fois, l'absence d'indice n'a 
pas permis de déterminer 
l'origine d'un avortement, 


En plus du foetus, les vété- 
rinaires reçoivent générale- 
ment des prélèvements san- 
guins post-parturition de la 
mère ainsi qu'un rapport sur 
son état de santé, le type 
d'insémination, d'alimenta- 
tion et de logement. 


Un examen complet du foe- 
tus requiert environ trois 
jours de travail répartis sur 
plusieurs semaines, 


On procède à des prélève- 
ments du tissu de chaque 
organe. Ces échantillons 
sont examinés attentivement 
par des virologistes, des 
bactériologistes, des myco- 
logues, des sérologistes et 
d'autres spécialistes. 


Les résultats de ces trois 
années de recherches seront 
soigneusement analysés par 
l'équipe de chercheurs. 


“Nous espérons pouvoir ain- 
si identifier quelques nou- 
veaux agents infectieux, de 
conclure le Dr Dukes, et 
nous pensons que ce projet 
n'est que le premier d'une 
longue série de travaux de 
recherches sur ce sujet." 


LES ALTISES 


aussi efficace. Si on emploie 
Lindane, il peut être appli- 
qué à la semence dans le 
semoir; quand au Furadan, 
les résultats sont meilleurs 
lorsque l'on emploie un se- 
moir à roulettes. 


Les entomologistes mettent 
en garde les producteurs qui 
emploient Lindane; il doit 
être mélangé aux semences 
en employant un équipement 
à cet effet, l'usage de mélan- 
geurs servant à la prépara- 
tion des aliments du bétail 
étant dangereux. Des empoi- 
sonnements de volailles et 
de bétail se sont produits 
lorsque des appareils ser- 
vant pour le bétail ont été 
employés pour mélanger 
l'insecticide Lindane en rai- 
son de son pouvoir de con- 
tamination. M 


NORWOOD 
JEWELLERS 


320, avenue Taché 
NORWOOD 
Tél,: 247-2790 
Inspecteur officiel des 
montres 
du Canadien National 


Réparations de montres 
horloges et bijoux 
notre spécialité 


GLADSTONE 


RENT A RENT 
CAR PA TRUCK 


775-4545 


Jean Gauthier 
gérant 


Louis Molin est l'animateur de l'émission 
Actuel agricole, qui passe sur les ondes de 
CKSB de 7h10 à 7h30 a.m., du lundi au 


vendredi, 


REÇU CETTE SEMAINE: 


Animaux de boucherie: 
Veaux: 

Porcs: 

Moutons et agneaux: 


Animaux de boucherie exportés: 


Porcs exportés: 


1976 1975 
4,900 3,300 
450 300 
10,875 11,700 
200 95 
245 — 
150 , 


Les animaux pour l'élevage et l’engraissement ont été répar- 


tis comme suit: 935 au 
l'exportation. 


anitoba, 790 en Ontario et 95 à 


LES CONTRATS À TERME À LA BOURSE DE CHICAGO: 


Flances de porcs en août 1976: 


Porces sur pied en août 1976: 


Boeufs sur pied en août 1976: 


LA REVUE DES MARCHÉS 
A TORONTO 


Les prix des boeufs engrais- 
sés montaient de 50c du 100 
livres au début de la semai- 
ne, ils devaient cependant 
perdre cette avance au mi- 
lieu de la semaine, un trop 
grand nombre étant sur le 
marché. Les quelques taures 
mises en vente se sont main- 
tenues à prix stables. Les 
prix des vaches baissaient 
de 3$ du 100 livres tandis que 
ceux des taureaux montaient 
de 38. 


LES PRIX 
CLÔTURAIENT 


Boeufs cat. À 1-2, 46$ à 
47$50, ventes à 49$. 


Taures cat, À 1-2, 428 à 448, 
ventes à 45540. 


Vaches cat, D 1-2, 27$ à 298, 
ventes à 315. 


Taureaux Bons, 34$ à 368, 
ventes à 385. 


Les prix des porcs variaient 
de 65$75 à 67$30, prix de 
clôture jeudi. 


Les prix des veaux de bou- 
cherie étaient en baisse et le 
bétail pour l'engraissement 
et l'élevage s'est bien vendu 
malgré l'offre abondante. 


Les prix des agneaux et des 
moutons étaient en baisse 


cette semaine, 


74$60 plus 2500 
47$40 plus 0508 
46590 moins 0550 


À WINNIPEG CETTE 
SEMAINE 


La demande pour les ani- 
maux de boucherie a varié 
de modérée à bonne, les prix 
variaient de stationnaires à 
plus bas, Les prix des boeufs 
étaient stables à l'ouverture, 
vers la fin de semaine les 
pressions du marché  fai- 
saient baisser leurs prix d'un 
dollar du 100 livres. Les tau- 
res continuaient d'être en 
demande presque toute la 
semaine, leurs ventes subis- 
saient les mêmes pressions 
que celles des boeufs en- 
graissés faisant baisser leurs 
prix de 1$ du 100 livres. 

La demande pour les vaches 
a été régulière faisant fluc- 
tuer leurs prix sur une gran- 
de échelle, ils devaient ciô- 
turer 2$ en baisse, 

Les quelques taureaux of- 
ferts sur le marché se sont 
vendus à prix stables. 


Les prix des veaux lourds 
de boucherie se sont main- 
tenus généralement station- 
naires. 

Les animaux pour l'élevage 
et l'engraissement, très peu 
nombreux sur le marché, se 
sont bien vendus et leurs 
prix étaient même  légère- 
ment en hausse, 


Les agneaux de saison va- 
laient à la clôture 2$ de 
moins du 100 livres. 


Les prix des porcs variaient 
de 61$64 à 61592 clôturant 
vendredi à 62572, 


LE FEU FAIT PLUS DE MAL QUE DE BIEN 


Chaque année de grandes 
surfaces sont  incendiées 
inutilement. Bien qu'il y ait 
un certain plaisir fascinant 
à voir le feu dévorer sur son 
passage tout ce qui se con- 
sume, les résultats de ce 
traitement radical sont nuisi- 
bles; que ce soit la paille ou 
le chaume des céréales, le 
foin sauvage où les endroits 
boisés, le feu fait plus de 
mal que de bien. 


En brûlant la paille d'une ré- 
colte de blé d'environ 30 
boisseaux à l'acre, le cultiva- 
teur gaspille pour plus de 2$ 
de l'acre d'azote et de phos- 
phates pouvant fertiliser le 
sol. Cette destruction de 
plus, prive le sol des matiè- 
res organiques et de la fibre 
dont il a besoin pour emma- 
gasiner l'eau, se mieux drai- 
ner et ne pas s'éroder par les 
vents et l'eau. Bien que faci- 
litant le travail du sol.en 
brûlant pailles et chaumes, 
on ne détruit pas pour au- 
tant les graines des mauvai- 
ses herbes, la plupart étant 
déjà dans le sol. 


Pour ce qui est des foins 
sauvages et des endroits boi- 
sés, le feu leur est encore 
plus dommageable. Des étu- 


des ont prouvé que dans les 
endroits brûlés, les mauvai- 
ses herbes étaient plus nom- 
breuses, les espèces désira- 
bles de foins sauvages 
étaient fortement endomma- 
gées, ce qui en définitif, 
réduisait les rendements en 
foin de 52 à 71%. Si ces chif- 
fres vous semblent exagérés, 
faites l'expérience de laisser 
un espace non brûlé et com- 
parez les rendements. 


Le feu en consumant tout 
sur son passage, détruit au 
printemps, quantités de 
nids, d'oeufs et de jeunes 
animaux sauvages. La faune 
a besoin de ce couvert et tout 
le gibier et les oiseaux quit- 
teront un endroit ravagé ré- 
gulièrement par le feu. Les 
rameaux calcinés des arbus- 
tes et des arbres sont un 
reproche aussi triste que leur 
apparence. Avant de mettre 
le feu, pensez à ce qu'il peut 
détruire, M 


DR RAY PICHE 
Dentiste 
118, rue Horace 
Saint-Boniface, Man. 
R2H 0V9 
Téléphone: 233-7726 
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Leur argent 
travaille 


et 
le vôtre? 


Ouvrez un compte d'épargne 


et regardez-le fructifier. 


L'indépendance fait. le bonheur, 
mais plusieurs le réalisent trop tard. 
Commencez, dès maintenant, et 
assurez votre avenir. Les avantages 
sont nombreux à votre Caisse 
Populaire. Pour ça, votre caisse 
vous offre aifférents comptes de : 
dépôts d'épargne et à termes. A 
votre caisse, c’est vous qui décidez. 


LES CAISSES POPULAIRES 
DU MANITOBA 


(L 


LA LIBERTÉ 


offre un service de haute qualité de com- 
position typographique française et anglaise 
pour l'impression par le procédé “offset”. 


LA LIBERTÉ 


offre aussi un service de traduction de 
textes, français et anglais. 


LA LIBERTÉ 


CONSULTEZ LE SERVICE DES TRAVAUX 
COMMERCIAUX DE 


LA LIBERTÉ 


5 
Au téléphone: 247-4824 


SPECIALTY HOME FASHION CENTRE 


pis, revêtement à plancher Sotarian 


amboris et auvents en aluminitur 


1440, avenue Corydon 
Tél. : 453-7011 


Tous types de revêtement de murs. 
Peinture et décoration: 
sites commerciaux, résidentiels, églises. 


SERVICE - mere ir romanes 


(Billinkofts 


ne — 


Adressez-vous en français à; 
ROGER PERRIN ou GERRY CHOISELAT 
625. rue Marion, Winnipeg, Man. R2J OK3 
Au téléphone: 233-7121 


MANITOBA 76 


mardi à 22h 00 


Le role de Radio-Canada dans la communauté est- 
il un role d'animation sociale ou d’information? ? 

Tel sera le sujet de la discussion qui réunira 7 ou 8 
personnes ainsi que les directeurs locaux de Radio- 


Canada. 


Ciné-club 
dimanche 9, 23 h OC 


« Amants et fils» 


C'est un drame d'origine bri- 
tannique, Amants et fils, que 
présente Ciné-club, ie dimanche 
2 mai à 23 heures. Réalisé par 
Jack Cardiff d'après le roman de 
DH. Lawrence Sons and Lovers, 
f réunit Trevor Howard, 
Miller, Dean Stockwell et 


à la fin du siè- 
iter More! n ad- 
x de ses fils ré- 

a descer TS dans la mi- 
ne dans laquelle lui travaillait 
depuis son enfance. Un seul de 
ses nis devient mineur, mais un 
lui coûte la vie. La me- 
voiontiers son 
n que les deux 
dent pas. Wil- 
ye de Dureau 
son préféré, 
] goût sur porte vers 
la pe nture, : a déjà réussi à ven- 
dre une de ses toiles à un riche 
collectionneur londonien qui lui 
lant avenir. Mais 

ive et domina- 
it pas son dé- 
Paul décide 


Carriere 


sen- 


pas- 
> 3 mort 
re qu'il décide de ga- 
nares pour continuer sa 


C'est à MANITOBA 76, mardi à 22h00. 


Cinéma canadien 


mercredi 12, 23 h 30 


«L'Amour humain» 


Un drame psychologique de 
Denis Héroux, l'Amour humain, 
prend l'affiche de Cinéma cana- 
dier, le mercredi 5 mai à 23 
h 30. En ve t Louise Mar- 
leau, Jacques Riberolles, Ovila 
Légaré et Charlotte Boisjoli. 

Aumônier d'hôpital, Julien 
Lambert décide de défroquer. 
Une jeune religieuse, Constan- 
ce Langlois, qu'il a connue à 
l'hôpital, rompt elle aussi ses 
voeux quelque temps apres. 
Maintenant laïcs, ils se revoient 
souvent et finissent par se ma- 
rier. Les rapports conjugaux se 
révèlent difficiles entre eux, à 
tel point que Constance décide 
de quitter Julien pour regagrer 
le foyer paternel. Après un 
temps de désarroi, Julien pense 
avoir trouvé la cause de leurs 
conflits et réussit à convaincre 
Constance de reprendre la vie 
en commun 

Denis Héroux s'attaque ici à 
un sujet profond, celui de la vo- 
cation religieuse. Probablement 
inspiré par cette crise plutôt gé- 
nérale que traversent les reli- 
ux depuis un certain temns 
ux traite ce sujet 
sant à l'amour charn S | 
tention sociologique Amour 
humain ne veut rien généraliser: 
c'est l'histoire dun cas parmi 
tant d'autres . 


L'Amour humain 


CKSB 


1050 


Coup d'oeil radio 


Assistante à la réalisation 


Depuis un mois déjà, Lorraine Cadotte compte 
parmi les employés de Radio-Canada à CKSB. 
Arrivée pour remplacer Lucille Wiitshire qui est 
retournée à ses premières amours, elle s’est occu- 
pée du trafic. Mais ce n'était qu’un bref apprentis- 
sage, pour mieux connaître cet aspect de la radio. 
Maintenent, elle passe en haut, c'est-à-dire au 
deuxième étage, où se trouvent les bureaux de la 
production, pour devenir assistante à la réalisatio. 


Les Noctambules au piano 


Lombien de personnes ont été marquées dans 
leur enfance par un vieux piano! Piano silencieux 
et défendu pour certains, bavard et accueillant 
pour d’autres. Et c'est ainsi que le piano et sa 
musique peut évoquer pour plusieurs, des souve- 
nirs d'enfance qui ne se taisent presque jamais. 
Pour d’autres encore, le piano silencieux est le 
rappel d’un être cher qui le touchait et qui n'est 
plus, disparu dans le silence: rappel des sympho- 
nies que les mains agiles faisaient vibrer jusqu’au 
fond de l'être. Mais si le piano jouit d’une telle 
puissance évocatrice, ce n’est pas sans raison. De 
tous les instruments, le piano est sans doute celui 
qui s’adapte le mieux à la plus grande variété de 
formes musicales, de la transcription symphoni- 
que à la ballade sentimentale. Samedi soir à 23h, 
Daniel Poulin vous invite à écouter des chansons 
qui parlent de cet instrument et des accords qui 
feront bien comprendre tout ce qu’on a pu dire en 
paroles... : 


Licenciée en sociologie de l’Université du Québec 
à Montréal, Lorraine Cadotte a travaillé au Cercle 
Molière en tant que publiciste et comme co-res- 
ponsable du dernier Festival Théâtre-jeunesse. 
L'hiver dernier, elle a organisé des spectacles de 
marionnettes au CCFM. De plus, elle a été con- 
sultante au BEF pour l'éducation pré-scolaire fran- 
cophone. 


Nous lui souhaitons la bienvenue et nous 
espérons qu'elle pourra, à CKSB,. continuer de 
faire profiter la communauté francophone de ses 
nombreux talents. 


Émissions d'intérêt particulier 


Dimanche à 15h: Horizons 

Le romancier Claude Jasmin nous dira pourquoi il se 
plait toujours à lire l’oeuvre d'Yves Thériault. 

Lundi à 22h: Book Club 

Les collaborateurs habituels de l’émission nous parle- 
ront de l’oeuvre de Claude-Henri Grignon, décédé le 3 
mars dernier. 

Mercredi à 21h30: La feuillaison 


A l'affiche cette semaine, une comédie musicale de 
Pierre Brouillé intitulée: ‘‘L’Enfant printemps”. 


FIEF 


76 
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Les commentateurs 
à la télévision 
des Jeux Olympiques 


Tout au long des Jeux, une équipe 
de commentateurs aguerris nous fera 
vivre chaque instant de ce spectacle 
unique. Leurs commentaires colorés, 
la pertinence de leurs observations 
viendront s'ajouter au côté déjà fort 
spectaculaire des Jeux. C'est en leur 
compagnie que les téléspectateurs 
sont invités à partager tout le drame 
et l'émotion qui caractérisent si bien 
cette rencontre internationale. 

A la piscine, au vélodrome, au 
bassin olympique, à l'aréna Maurice- 
Richard, au Forum, au stade olympi- 
que, partout, dans tous les lieux de 
compétitions importants, les commen- 
tateurs à la télévision de Radio-Cana- 
da seront sur place, dans le feu de 
l'action 


Le travail des commentateurs ne 
sera pas de tout repos, loin de ià. Afin 
que rien ne puisse échapper aux télé- 
spectateurs, les compétitions seront 
décrites et enregistrées du début à la 
fin. Les commentateurs devront donc 
décrire chaque instant de toutes les 
épreuves d'une discipline, même si ce 
n'est que des fragments de celle-ci 
que les téléspectateurs pourront voir. 
Il faut aussi tenir compte de tout ie 
travail de préparation qu'exige la des- 
cription exacte et pertinente d'une ou 
de plusieurs disciplines olympiques 

Dans cette vaste entreprise que 
représente la diffusion des Jeux à tra- 
vers tout le Canada, les commenta- 
teurs du Service des sports de Radio- 
Canada auront tous une tâche bien 


—00"+30Z DA MOCO-D3<—-O XCDS 


* Moteur syrichrone à 16 poles 

* Entrainementsa courroie 

* Vitesses - 33 1/3 et 45 tr/mn 

* Retour du bras et arret automatiques 

* Cellule Audio Technica ayant une valeur de 
540.00 


Bien sür, chez 


René Lecavaiier sera 
l'animateur des différents reportages 


de la télévision de Radio-Canada. Il 
assurera un ‘lien entre les multiples SOU D (OVERS 
épreuves qui seront diffusées £ 


390, BOUL.. PROVENCHER, TEL: 247-87 
HEURES: lun—ven: 12h00-21h00; sam: 9h00-18h 
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Ce 


de Radio-Canada 
aux 


Jeux Olympiques 


Dufault se rendra 
sur les différents sites olympiques afin 
d'y effectuer des entrevues et des 
reportages sur les Jeux de la XXIe 
Olympiade 


Les Commentateurs: 


= 
re 
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A Montréal, au mois de 


juillet pro- 
chain, Serge Arsenauit sera sur place 
afin de nous décrire les rencontres de 
basketball. 


Durant les Jeux de Montréal, Jean- 
Maurice Bailly décrira, de la piscine 
olympique, les épreuves de natation et 
de plongeon. 


Lionel Du- 
val décrira les épreuves de cyclisme 
ainsi que les compétitions d'aviron 
de canoë et de kayak 


Richard Garneau com- 
mentera les cérémonies d'ouverture 
et de clôture ainsi que les épreuves 
d'athlétisme 


Du 18 au 31 juillet 1976, Raymond 
Lebrun commentera les épreuves de 
gymnastique ainsi que les différentes 


compétitions de sports équestres. 


Aux Jeux de Montréal, 
McNicoll décrira tous les instants de 
parties de football 


En 1976, Winston McQuade com- 
mentera, pour nous, les duels qui se 
dérouieront dans le cadre des compé- 
titions de boxe. 


LA 


SEMAINE 


semaine du 


8 mai 


SAMEDI 


8 mai 


00 LA SOIRÉE DU HOCKEY 
ou 
00 RUE DES PIGNON 
Téléroman de Mia Morisset. A- 
vec Yvon Leroux, Roland D'A- 
mour, RAina Cyr, Serge Turgeon. 
Manon Bernard, Huguette Oligny. 
Micole Leblanc, Danielle Roy. Ré- 
jean Lefrançois, Roland Bédard 
et Reine France. Jules Boutin ra- 
conte le voi du garage à Flagos- 
se et Irène. Maurice réserve une 
surprise à Syivette. Réal. Yvon 
Trude! . 
19-30 LES GRANDS FILMS 

"Sierre Torride. Western réalisé 
par Don Siegel, avec Shirley 
Maclaine, Clint Eastwood, Mano- 
lio Fabregad, John Kelly et Rosa 
Furman. Un mercenaire découvre 
que la femme qu'il vient de 
sauver des griffes de trois ban- 
dits est une religieuse. Elle est 
recherchée par l'armée françai- 
se pour avoir collecté des fonds 

* en vue d'aider les partisans me- 

xicains (USA 69). 


NOUVELLES DU SPORT- 

CINÉMA 

La Vallée. Drame écrit et réalisé 
par Barbbet Schroeder, avec Bulle 
Ogier, Michael Gothard et Jean- 
Pierre Kaïlfon. En Nouvelle-Gui- 
née, la femme d'un diplomate 
français se joint à un groupe de 
hippies à Ia recherche d'une 
mystérieuse vallée dans l'espoir 
de contacts avec les tribus lui 
permettant d'acquérir des plumes 
d'oiseaux rares. ÆEile partage 
l'existence de ses compagnons 
et les expériences qu'ils font 
pour communiquer avec les indi- 
gènes (Fr. 72). 


LA SOIREE DU HOCKEY 


19:00 LA PETITE PATRIE 


19h30 LES BEAUX DIMANCHES 
Les Choses de l'emour. Du Grand 
Théâtre de Québec: Dalida. Elle 
chante «Ne dui dis pas», -1a 
femme», <Night and White Sa- 
tins, «Les Choses de d'emoure, 
«Darla dirla dada-, Manuel, 
«Mein Lieber Herr-, «Ciao Ciao 
Amore», ‘Paroles. paroles.….», 
«I! venait d'avoir 18 ans-, -Je 
suis melade», -J'attendral- et 
«Gigi l'amoroso-. Chef d'orches- 
tre: Guy Motta. Réat: Laurent 
Larouche, Kébec Films. 

20h30 LES BEAUX DIPAASICIIES 
Le Dossier secret des trésors: 
les Sept Serrures de Prague. 
Documentaire réalisé par Jean- 
Jacques Sirkis. Tandis que Hit- 
ler triomphe en  AHemagne, 
commence l'agitation des Sude- 
tes qui entraine, en 1938, une 
emputation de la Tchécoslova- 
quie, suivie de la transformation 
de la Bohème-Moravie en protec- 
torat allemand. Dans ce contexte 
ihstorique se déroule d'authenti- 
que et mystérieuse chasse eu 
trésor tchèque (use couronne, 
un spectre et un globe impérial 
du Xille siècle), qui doit échap- 
per aux convoitises des agres- 
seurs allemands (Fr-tch, 73-74). 

21h30 LES BEAUX DIMANCHES 
Yehudi Menuhin, chemin de lu- 
mière. Documentaire signé Fran- 
çois Reichenbach et Bernard Ga- 
voty. Incursion dans l'univers in- 
térieur et mystique de ce grand 
violoniste. 

22h30 TÉLÉJOURNAL 

22h45 SPORTS-DIMANCHE 

25h00 CINE-CLUB e 
Amants et fils. Drame psychoio- 
gique réalisé par Jack Cardiff, 
avec T or. Howard, Wendy Hil- 
ler et Dean Stockwell. Une fem- 
me aigrie n'a jamais pu pardon- 
ner à son mari de n'être qu'ug 
simple ouvrier. Assoifée de do- 
mination, elle j'écrase de ses 
sarcasmes et couve le dernier 
d ses fils demeuré avec elle 
(Brit. 60). 


EN MOUVEMENT 
DU SOLEIL A 5 CENTS 


JARDIN DE PIER- 


ROT 


30 CONSEIL EXPRESS 
00 RECETTES DE JULIET- 


UX QUATRE 


D'HUI! 


30 CINEMA 


‘‘LA BIGORNE: CAPO- 
RAL DE FRANCE''. 


NFRELUCHE 
A BASILICA D'ORO 


MANI- 


C LE TEMPS 
00 TELE-SELECTION 
‘‘L'HERBE BLEUE" 
Drame avec William 
Shatner et Ruth Roman 
NATIO- 


30 TELEJOURNAL 


50 NOUVELLES PROVIN- 
CIALES ET SPORT 


FESTIVAL DE MARRAKECH 
Documentaire réalisé par Marc'O. 
«Tamout- (2e de 2}. Des tribus 
viennent de tous les coins du 
Maroc, du sud en particulier, 
chantent et dansent pendant une 
dizaine de jours (Fr). 


LAGARDÈRE 

Feuilleton de Marcel Julien, d'a- 
près Paul Féval. Réalisation: 
Jean-Pierre Decourt. Avec Jean 
Piat, Sacha Pitoëff, Marco Perrin, 
Jacques Dufilho, Jean-Michel 
Dhernay et Dadine Alari. 6e épi- 
sode: «La Vengeance de Lagar- 
dère-. Lagardère sait que le prin- 
ce de Gonzague jouit de la grâce 
de Philippe d'Espagne. Il réussit 
néanmoins à le faire sortir de sa 
tannière en se faisant condam- 
ner à la pendaison (dernière). 


MERCREDI 


12 mai 


JEUDI 


13 mai 


VENDREDI 


14 mai 


9:45 EN MOUVEMENT 


10:00 YOU HOU 


EN MOUVEMENT 
LES CHIBOUKIS 10:15 MINUTE MOUMOUTE 
MINUTE MOUMOUTE 10:30 CONSEIL EXPRESS 
CONSEÏiL EXPRESS 11:00 F ES JULIET- 
RECETTES DE JULIET- TE 


DE 


45 EN MOUVEMENT 
00 CLAK 


c CA! NT 9 

11:30 IMAGES DU CANADA 11:30 LA GRANDE AVENTURE | 9:45 EN MOUVEMENT ; 
10:15 AU JARDIN DE PIER- 

0 


12-00 LES ENFANTS DE 12-00 FRANCIS CHEZ LES 10:00 LA BOITE A LETTRES 


4 10-15 MINUTE MOUMOUTE 

L'ARCHIPEL FAUVES RE me 10:30 CONSEIL EXPRESS 
12:30 LES COQUELUCHES 12:30 LES COQUELUCHES 10:30 CONSEIL EXPRESS 11-00 RECETTES DE JULIET 
13:30 TELEJOURNAL 13:30 LE TELEJOURNAL 11:00 DER a TE | 

, Il 13:35 FEMM } UR- 1:3 T0! 1 1 

13:35 FEMME D'AU 5 pen D'AUJOU 11:30 Se Lot SANS PA 11:30 LES ANIMAUX CHEZ 

JOURD'HUI D'HUI 12:00 SKIPPY EUX 
14:30 CINEMA PHONE 12:30 LES COQUELUCHES 12:00 MINI FEE 

‘ET PERSONNE NE ‘*LES REVOLTES DE 5.30 LE TELEJOURNAL 12:30 LES COQUELUCHES 

POUVAIT LA SAUVER‘ TOLEDE"". Aventures a- 3:35 FEMME D'AUJOUR- es 

vec Mark Damon D'HUI ee Ep RE 


Suspense avec Lee Re- 


mick 16-00 BOBINO 14:30 CINEMA 13:35 FEMME D'AUJOUR- 
16-00 BOBINO 16:30 LA FRICASSE ‘KIDNAPPING'". D'HUI 
- 14:30 :. . 
16-30 LE GRENIER 17-00 LA VIE EN MOUVE- Western avec Brett LE GRAND ALIBl'‘. 
17:00 DANIEL BOONE MENT. (Début) Haisey a Policier avec Jane 
18-00 CE SOIR 18:00 CE SOIR 16:00 BOBINO .Wyman et Marlene 
18:30 )IR AU MANITOBA 16:36 L ITEN : Re 
Tale et a RE MR AVERTIS 7 Re t ee 
TOBA : Animateur: Simon Durivage. 17:09 LASSIE 15:05 FEMME D'AUJOUR- 
19-00 SOIREE DU HOCKEY 19-00 17:30 MONDE EN LIBERTE 16-00 BOBINO 
= pes 18:00 CE SOIR 
‘‘Les demi-finales" Directement de l'Estrodome de 16:30 LA RIBOULDINGUE 


8 
Houston, les Expos de Moniréal | ; n = 
21:30 GENIES EN HERBE visitent les Astro. Commenta- pb rot 17:00 DAKTARI 
teur: Guy Ferron. Analyste: Jean- | 19-00 LA SOIR 
‘COLLEGE no 1 vs Pierre Roy. Recherches et sta- OIREE DU nr 18:00 CE SOIR 
tistiques: Pierre Murphy. Réal: teurs: René Lecavalier, Richard 


LOUIS RIEL Michel Quidoz. Garneau et Lionel Duval. Analys-] 18:30 CE SOIR AU MANI- 
x te: Gilles Tremblay. Réal: Mi- 
22:00 MANITOBA 76. LE hs ; 2 chel Quidoz et Jacques Primeau. TOBA 
22-30 TELEJOURNAL NATIO- uns Pacte Hoporues. |21:30 GENIES EN HERBE 
: L ; ur: ndr: £ rters: : E 2 
Claude-Jean Devirieux, Gil Cour- 19:00 SCIENCE REALITE 
NAL temanche, Gérard Gravel, Gilles ‘‘PETIT SEMINAIRE vs 19-30 MARCUS WELBY 
É Gougeon et Michèle Viroly. = î 
22:50 NOUVELLES  PROVIN- Réal: Gérald Renaud, Rolland COLLEGE no 1 * 20-30 PRIX LOUIS-PHILIPPE î 
Guay, Jean Saint-Jacques, Re- 122 :00 LE TRAVAIL A LA CHAI- © 
CIALES ET SPORTS nault Garlépy, Robert Dubuc, KAMMANS = 
23h00 RENCONTRES Georges Dufresne et Claude H. NE Sa 
Invité: Dr Hans Selye. profes- Roy. Coord.: François Brunet. Animateur: Serge Laprade, avec A = ee 
seur et directeur de l'Institut de la collaboration de Jacques Hou- LA MACHINE = 
cine et de chirois cé 23-00-TELEJOURNAL de. Scripteur et recherchiste: Mi- = 
IS S TUBNESTSHS de Mont che! Dudragne. Réal: Lisette Le- 22:30 TELEJOURNAL # 
réal. Une de ses plus imgortan-| 23:15 NOUVELLES PROVIN- Royer. E= 
tes contributions à la médecine 22h30 TELÉJOURNAL 22:45 NOUVELLES  PROVIN- S =. 
a été la description du syndro- CIALES ET SPORTS 22:45 NOUVELLES PROVIN-+ 2 
me du stress. Auteur d'ouvrages 23h30 CINÉMA CANADIEN CIALES & SPORTS 2 
célèbres auprès d'un large pu- L'amour humain. Drame psycho- CIALES ET SPORIS Es 
blic. interviewer: Wilfrid Lemoi- dis EX e 23h00 CINÉMA = 
’ logique réalisé par Denis Héroux, 23n00 CINEMA é < a = 
ne. Réal: Raymond Beaugrand- > : È ee Détenu en attente de jugement. | 
Con avec Louise Marleau, et Jacques Le Dernier des Vikings. Aventu- Drame réalisé par Nanni Loy. es 
Riberolies. Un aumônier d'hôpi- res réalisées par Giacomo Genti- avec Alberto Sordi, Elga Ander- == 
23h30 LES GRANDES BATAILLES € tal décide un jour d'abandonner lomo, avec Cameron Mitchell, sen et Tano Cimarosa. Après un + | 
La Bataille d'Allemagne. ‘Le l'état sacerdotal. Une jeune re- Edmund Jurdom et Isabelle Co- séjour de sept ans en Suède, un = 
Dernier Sursaut» {îre de 2). A ligieuse qu'il a connue à l'hôpi- rey. En rentrant dans son pays, géomètre italien revient passer TZ 
l'été 1944, l’armée allemande re- tal, sort elle-même, peu après, le fils du roi des Vikings ap- ses vacances dans son pays 2a- = 
cule mais, à la fin de l'autom- de sa communauté. Tous deux se prend que son père a été tué par vec sa femme suédoise et ses Æ 
ne, Hitler ordonne à Von Rund- revoient et finissent par s'épou- le roi de Norvège. 11 se rend deux enfants. Il est aussitôt ar- 
stedt de lancer une offensive ser. Les rapports conjugaux sont auprès de ce dernier en se fai- rêté. Plusieurs jours passent < Î 
dans les Ardennes. C'est le der- tendus entre eux, si bien qu'elle sant passer pour le messager du avant qu'il ne soit averti qu'une — | 
nier sursaut de l'armée Nazie le quitte pour retourner chez ses roi du Danemark qui vient con- accusation de meurtre pèse sur — | 
; (Fr.-russe) . parents (70). clure une atliance (Fr.-it. 60). lui (it. 71). © | 
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Sainte-Agathe 


Un bon repas après un après-midi tumultueux. 


LES CHEVALIERS DE 
COLOMB 


Dimanche le 28 mars, té un délicieux repas servi 

les rangs de la Chevalerie par M. Girardin, de Sain- 
ont été augmentés de te-Agathe. 
près de 70 nouveaux Che- 
valiers. En effet, à Sainte- 
Agathe, avait lieu une ini- 
tiation qui regroupait la 
majorité des Conseils 
français au Manitoba, Le 
fr m Duguay, Navi- À 
eh ASE nine le Conseil de Sainte-Aga- 
mée, a su mener la barque (Me: 
à bon port. Tous les Chevaliers 
souhaitent longue vie au 
Conseil de Sainte-Agathe 
et les remercient de leur 
accueil chaleureux. 


Au cours de la soirée, 
on en a profité pour re- 
mettre à M. Joseph Lé- 
cuyer, Grand Chevalier du 
Conseil hôte, la charte 
inaugurant officiellement 


Après la cérémonie, au- 
delà de 175 Chevaliers et 
leurs épouses ont dégus- 


LE CODE POSTAL — IMPORTANT 


Nous prions nos abonnés et nos corres- 
pondants d'utiliser le CODE POSTAL. Ain- 
si, nous bénéficierons tous d’un meilleur 
service postal. 


Pour la Fête des Mères 


A l'occasion de la Fête des Mères, nous avons pensé 
qu'il serait approprié de reproduire ici ce qu'au Jour de 
Pâques un fils écrivait à sa mère qui sera bientôt 
centenaire. 


Joyeuses Pâques, à vous chère Maman. 
À nulle autre pareille, 
Dieu vous a bénie entre tant d'autres femmes. 
Vous si belle, si bonne, si pieuse, si sainte, si 
puissante, 
I! vous a comblée de ses grâces. 
Il a fait pour vous des merveilles. 
Parce qu'à sa demande, 
En toute humilité et tout coeur, 
Vous avez dit ‘oui’ à sa Sainte Volonté. 
Ce que vous avez sans doute répété chaque jour de 
votre vie. 
Il avait besoin de vous, de vos prières, sacrifices, dé- 
vouement. 
Aussi il vous a engagée. 
Vous êtes son employée, sa servante. 
Il vous a gratitiée de tout un siècle de vie, avec santé 
incroyable et pleine lucidité. 
Cela pour prêter de vos mérites à tant d'autres qui 
l'oublient 
Parfois même nous, vos enfants et descendants. 
Combien de fois vous avez retenu son bras prêt à nous 
frapper. 
Et moi, qu'ai-je fait. .. 
Certainement j'ai causé de grandes peines à votre 
coeur maternel. 
Peut-être sans trop le vouloir, j'ai fait blanchir vos 
cheveux noirs. 
Aussi en ce saint Jour de Pâques, 
Avec mes enfants et petits-enfants, 
Je veux vous prouver toute ma reconnaissance, 
Et vous rendre beaucoup d'amour, en vous embras- 
sant, 
Avec sincérité et soumission. 
Vous, Ange de mon berceau et puissante médiatrice 
encore aujourd'hui. 
Merci, Maman chérie. 
Jean-Marie Mulaire 


Membre des ‘Plumes d'Or“ 
[Nouveaux Horizons] 


abordables. 


Le CN vous propose les 
voyages «Econorail» qui vous =, 

permettront de visiter le pays, = 
au complet ou en partie, à des prix très à 


Le frère Joseph Lécuyer reçoit la charte des frères 
Berth Berthelette, député d'Etat, et Henri Simard, 
député de District. 


LES VOYAGES ORGANISÉS ÉCONORAIL. 
Découvrezlepays . 
abon prix! 


Vous voyagerez seuls, sans guide. à 
Vous découvrirez les plaisirs de voyager 
en train; fenêtres panoramiques qui vous en feront PE 
voir de toutes les couleurs, spacieuses voitures, 
confortables fauteuils, bons repas ou casse-croûte économiques, 
la tranquillité et la possibilité de circuler à votre aise. 
Vous logerez dans de bons hôtels et aurez tout le temps voulu pour 
explorer un coin de pays à votre guise. Tout cela à des prix fort raisonnables. 
Avec les voyages «Éconorail» vous pouvez partir quand vous voulez et 
choisir parmi plusieurs destinations. Certains arrangements sont prévus 


dans le cas où vous 
aimeriez profiter du 
service train-auto. 


Voici un exemple 

Ottawa, Québec, Montréal, Toronto 
et les chutes du Niagara 

W-24 de Winnipeg 13 jours $359.00* 
Le CN vous offre aussi les 
merveilleux voyages de luxe 


«Maple Leaf», promesses de 
vacances inoubliables 


“Prix par personne (deux par chambre) 
Sont inclus le transport en voiture 
Superconfort et en autocar ainsi 

que les hôtels 


CON 


Canadien National Place Bonaventure 
Marketing Voyageurs étage F 
Montréal, Québe 
H3C 3N3 


Maple Leaf Deluxe C] Éconorail C] 
Nom 

Adresse 

Ville Prov 


Code postal 


‘Je Canada atant à vous offrir! 
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Veuillez me faire parvenir plus de détails concernant les voyages 


- À 


LES RÉGIONS 


Saint-Laurent 
LE CENTENAIRE DE LA 


PAROISSE 


Prêt-ameublement 


C'est le 10 avril 1876 
que Monseigneur A. Ta- 
ché, o.m.i,, archevêque 
de Saint-Boniface, décla- 
rait et proclamait la Mis- 
sion de Saint-Laurent of- 
ficiellement érigée ‘'en 


Paroisse”, Pour commé- 
morer cet événement his- 
torique, les membres du 
Conseil paroissial com- 
posent le Comité du Cen- 
tenaire, s'adjoignant au- 
tant de personnes néces- 


saires dans les divers 
comités, 

Il fut décidé d'avoir une 
célébration spéciale du 
centenaire dimanche le 23 
mai 1976, par une Messe 
concélébrée à 4 heures de 


onférence de presse 
du chat à l'arrivée du 
Lafontaine Express 


Avant d'aborder le 
sujet dont il voulait nous 
entretenir, le chat fit la 
mise au point suivante: 
“Messieurs, nous dit-il, je 
compte sur vous pour 
rapporter mes propos le 
plus fidèlement pos- 
sible car, chat échaude 
craint l'eau froide!” Avant 
de poursuivre ce repor- 


tage, il serait quand même 


bon de rappeler que 

le La Fontaine Express 
de la Banque 

de Montréal est ce train 
quisillonne nos parages, 
s'arrêtant de succursale 
en succursale, À bord, le 


“Chat échaudé craint l'eau froide!" 


chat a pour compagnons: 
le conducteur (Hervé 
Brousseau), la cigale, la 
fourmi, le lion, le renard, 
le lièvre et la tortue. 


Le La Fontaine Express de la Banque de Montréal 
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Mais revenons à notre 
chat. 


Prêt-ameublement 

Sa mise au point un 
peu sarcastique faite, le 
chat s'est prête aimable- 
ment à nos questions. 
“Je désire, dit-il, attirer 
l'attention de la popula- 
tion sur la façon dont la 
Banque de Montréal 
m'aaidé grâce à son prêt- 
ameublement”, Par cette 
déclaration, le chat piqua 
au vif la curiosité de tous 
et chacun car nous con- 
naissons son indépen- 
dance et son goût exquis. 
Nos questions trouvèrent 
réponse rapidement. 
“Voyez-vous, ajouta-t-il, 
je voulais meubler ma 
cuisine et mon salon.” 
“Qu'avez-vous fait?" 
l'interrompit-on ‘Sur la 
recommandation de la 
Banque de Montréal et 
avec son aide j'ai com- 
mencé par établir un 
budget pour la maison en 
vue d'épargner. Ensuite, 


Quest-ce quon peut faire pour VOUS ! 


La Premiere Banque Canadienne 


Banque de Montreal 
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de la Banque de Montréal 
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j'ai obtenu un prêt-ameu- 
blement avantageux car 
je ne voulais pas emprun- 
ter au-dessus de mes 
moyens. En combinant 
les deux, épargnes et 
prêt, jai acheté ce qu'il 
fallait pour meubler ma 
cuisine et mon salon, là 
où je ronronne en paix." 


Service Médaille d'Or 
Avant de quitter le 
fameux train, le conduc- 
teur a tenu à nous assurer 
que la Banque était dési- 
reuse d'offrir un service 
en or... "Je dirais même 
un Service Médaille 
d'Or',a-t-il ajouté. 


“Profitez de notre Service Médaille d'Or ." 


l'après-midi, présidée par 
le Cardinal G, Flahiff, ar- 
chevéque du diocèse de 
Winnipeg, accompagné 
par le Rév, Père Arthur 
Lacerte, provincial des 
Oblats du Manitoba, les 
curés précédents et ac- 
tuel, et autres prêtres 
présents, 


Le souper sera servi 
par la compagnie Pelland 
de Saint-Boniface, au 
gymnase de l'école à 6 
heures du soir, au coût de 
$5,00 par personne, soi- 
rée incluse, On doit se 
procurer son billet du 
souper sans tarder et 
avant le 16 mai, puisque 
les billets ne seront pas 
vendus à la porte, S'a- 
dresser aux marchands de 
Saint-Laurent, où à Mme 
Lilllane Fontaine, 646- 
2285, ou à Mme Jeannette 
Gaudry, 646-2445, En ville 
s'adresser à Mme Henri 
Combot, 62 Penticton, 
253-9831; et à M. Neil 
Gaudry, 490, De la Moré- 
nie, 233-5862. 


Une soirée du ‘bon 
vieux temps” et à danses 
variées aura lieu au Centre 
Récréatif à 8h30 du soir 
au prix d'entrée de $1.50, 
excepté pour les person- 
nes qui auront le billet 
du souper, Le responsa- 
ble, M. Emile Lavallée, 
nous promet une soirée 
divertissante. 


A l'occasion du cente- 
naire, notre historienne 
déjà renommée, Soeur 
Pauline Mercier, f.m.m.,a 
préparé une ‘histoire a- 
brégée'' de la Paroisse de 
Saint-Laurent dans ses 
développements reli- 
gieux, sociaux et écono- 
miques. C'est un docu- 
ment-souvenir qui inté- 
ressera les paroissiens 
actuels et anciens. 


Cordiale bienvenue à 
tous les anciens parois- 
siens qui demeurent à 
l'extérieur et désirent se 
joindre à nous dans notre 
célébration du CENTE- 
NAIRE. 


Aurèle Lemoine, o.m.i., 
curé 


lle-des- 


Chênes 


LA LIGUE 

Le 8 avril dernier, La Li- 
gue des Femmes Catholi- 
ques se rencontrait pour 
leur assemblée annuelle. 
L'élection d'un nouvel ex- 
écutif se fit comme suit: 
Dolores Laurendeau, pré- 
sidente: Lucille Lamou- 
reux, secrétaire; Lucie 
Dupuis, trésorière; Lor- 
raine Trudeau, 1ère vice- 
présidente; Augustine A- 
braham, 2e vice-présiden- 
te; Jeanne Hince, 3e vi- 
ce-présidente. 


Pour la partie program- 
me, M. l'abbé Prescott, 
curé de Lorette, nous 
renseignait de la Lettre 
du Pape sur la sexualité. 
C'était bon de se faire rap- 
peler que même si le style 
de la vie change, non pas 
Dieu et Ses Commande- 
ments. 


Le 26 avril, les dames 
de La Ligue se rendaient 
à l'église pour une messe 
en l'honneur de leur pa- 
tronne, Notre-Dame du 
Bon-Conseil. En cette oc- 
casion, quatre nouvelles 
dames se sont jointes à 


(SUITE, PAGE 19) 


La résurrection du 
Christ est pour tous les 
chrétiens la fête religieu- 
se la plus lumineuse de 
l'année liturgique, Subili- 
me triomphe de la Vie sur 
la mort! Geste magnani- 
me ouvrant la porte du 
salut à tous les hommes 
de bonne volonté, Fête 
étincelante, cadeau divin 
fait exprès pour allumer 
un feu nouveau prêt à 
enflammer les coeurs et à 
réchauffer toute la terre, 


L'homme maintenant 
rattaché à son Dieu se 
sent saisi par le divin, et 
enivré par la joie mer- 
veilleuse veut s'élancer à 
la suite du Fils jusqu'au 
Père éternel. La terre elle- 
même, fraîche de son 
nouveau baptême, chante 
un éclatant cantique à la 
gloire du Très-Haut. 


Celui qui a maîtrisé la 
mort, après trois jours 
au tombeau, est le plus 
grand révolutionnaire de 
tous les temps, le supré- 
me libérateur, || est uni- 
que dans l'histoire. Es- 
poir pour les uns, malé- 
diction pour les autres, il 
a transformé le monde et 
les coeurs. 


Alors que tous les 
chefs révolutionnaires 
parviennent au pouvoir et 
s'y maintiennent en cou- 
pant les têtes, en versant 
le sang des autres, Lui 


Alors que tous les 
chefs révolutionnaires 
parviennent au pouvoir et 
s'y maintiennent en cou- 
pant les têtes, en versant 
le sang des autres, Lui 
donne son propre sang en 
vue d'établir son royau- 
me. || apporte aux hom- 
mes une doctrine inédite 
et pour plusieurs, une 
pure folie. Cette Bonne 
Nouvelle prône l'amour 
de Dieu et celui du pro- 
chain, la pénitence et le 
pardon des injures, la joie 
et la paix du coeur. Elle 
promet le bonheur éter- 
nel à ceux qui ont bien 
mérité et la géhenne aux 
autres. Les pécheurs, les 
malades, les infirmes, les 
pauvres infortunés sont 
parmi ses fidèles disci- 
ples. Il n'a ni soldats 
pour le défendre, ni ar- 


canaux multiples (CB) 


Vente et service — radios à 


Nous servons Ile-des-Chênes et 
la région dans un rayon de 20 milles 


"La Fête de la Lumière” 


gent pour la propagande, 
ni police secrète pour 
étrangler l'adversaire, 
Tous restent libres d'ac- 
cepter sa doctrine de 
choc, Il proclame la vraie 
liberté, la vraie fraternité, 
la joie vivifiante et le res- 
pect de tous les droits 
de chacun, peu importe 
la couleur, le rang, l'âge. 
Il veut que les hommes 
organisent la terre pour 
qu'elle soit au service 
d'autrui, et que pour tous 
la vie terrestre soit plus 
abondante, plus riche, 
plus agréable, qu'il y ait 
plus de bonheur, d'aisan- 
ce, plus d'amitié et moins 
de souffrance. 


De son côté, le tyran 
prétend être le centre de 
la vie, alors que Dieu se 
dit en être le moteur. Le 
tyran tient l'homme dans 
l'esclavage, alors que 
Dieu lui donne sa vie divi- 
ne et l'appelle librement 
à une vie de perfection. 
Le tyran parle d'un bon- 
heur terrestre à venir, 
Dieu, lui, le donne sur la 
terre et par surcroît dans 
l'éternité. Le tyran prend 
ses sujets comme des 
pièces essentielles d'une 
machine politique, Dieu, 
lui, les considère com- 
me’ des administrateurs 
à qui || donne pleine con- 
fiance. Le tyran impose 
ses commandements et 
sa volonté, Dieu, lui lais- 
se ses créatures libres de 
croire à la plénitude de 
son Evangile, mais sur ce 
point, || est exigeant: 
seule sa parole contient 
la Vérité, la Voie et la pro- 
messe de Vie. 


Aux coeurs  ardents, 
empressés de bâtir un 
monde nouveau plus dy- 
namique, plus adapté aux 
besoins réels des hom- 
mes d'aujourd'hui, et plus 
fidèle à la pensée divine, 
le Ressuscité les invite à 
suivre avec entrain sa 
bannière de paix et d'a- 
mour et à sceller cette 
amitié la main dans la 
sienne. 


Raymond Bernier 
membre des 
“Plumes d'Or" 
[Nouveaux Horizons] 


Tradesman T.V. & Appliances Ltd. 


Vente et service 


Echange 


Réparation de téléviseurs, 
toutes marques 


326, rue Des Meurons 
Téléphone: 247-2339 ou 247-7468 


Réflexions 


Le 28 mars 1976 était 
présentée au programme 
“Second Regard” la vie 
de ce prêtre alpiniste, le 
père Gracien Voilier dont 
la dernière ascension lui 
fut fatale, 


Nous ayant distribué 
des formes à remplir afin 
de connaître nos opinions 
à ce sujet, la fin me laissa 
perplexe, n'ayant jamais 
pu comprendre une bonne 
raison pour courir de si 
grands risques devant de 
tels dangers, endurer tant 
de fatigue! 


Lui disait se sentir plus 
près de Dieu, là-haut, 
Mais ne sommes - nous 
pas toujours près de Dieu 
dans sa merveilleuse cré- 
ation? Comment ne pas 
voir la main d'un Maïtre 
incomparable devant ces 
grandioses levers et cou- 
chers de soleil qui nous 
sont offerts de contem- 
pler à toutes les saisons, 
comment ne pas voir une 
puissance infinie devant 
une exposition de fleurs 
aux formes et coloris si 
variés? 


Il fallait de l'imagina- 
tion pour trouver un nom 
à chacune d'elles, com- 
me par exemple ces lon- 
gues tiges fines au bout 
desquelles s'ouvre une 
toute petite fleur blan- 
che, ce sont des voiles de 
mariée ou haleine de bé- 
bé; encore celles aux pé- 
tales de velours d'un vio- 
let si foncé qu'elles lais- 
sent une ombre de tristes- 
se en les regardant, ce 
sont des fiancées veuves, 
d'autres s'ouvrent comme 
la “gueule d'un lion et en 
portent le nom, tandis 
que le pourpier ne salue 
que le grand jour pour se 
refermer à la tombée , la 
giroflée du soir attend ce 
moment pour s'épanouir 
et répandre un doux par- 
fum autour d'elle et qui va 
aussi loin que la brise 
veut l'emporter dans les 
soirs sereins. 


L'orchidée dont la cul- 
ture est difficile se fait 
rare et dispendieuse, 
mais elle n'éclipse pas la 
rose, la préférée par sa 
riche beauté et son par- 


REVETEMENT MURAL : 942-7317 PEINTURE : 942-7271 ff 


WESTERN 


PAINT AND WALL COVERINGS 


LE PLUS GRAND ASSORTIMENT 
DE PEINTURE ET DE 
REVÊTEMENT MURAL 
DANS L'OUEST CANADIEN 


Hargrave et William 
M. J.-A. SCHIMNOWSKI, président 


fum suave, elle est là pour 
rehausser nos fêtes joy- 
euses de naissances, de 
mariages,  d'anniversai- 
res, de succès, c'est aus- 
si par elle que la Vierge 
de la Guadeloupe a voulu 
prouver que Juan Diego 
était bien le porteur de 
son message à l'évêque 
de Mexico; elle dit tout 
aussi bien notre affec- 
tion, notre sympathie 
dans la maladie, les gran- 
des douleurs, 


Je pourrais continuer 
encore et encore dans ce 
champ, mais il y en a tant 
d'autres! Comme les as- 
tronomes eux le trouvent 
dans l'infini du cosmos, 
tandis qu'il donne à la 
science par les médecins 
des moyens de sauver des 
vies et les prolonger pen- 
dant que d'un autre côté 
cette même science peut 
fabriquer des bombes d'u- 
ne puissance qui peut 
anéantir toute une ville et 
plus encore à une distan- 
ce incroyable. Ici Dieu dit 
halte! Cette force que le 
temps ne détériore pas, 
continue son oeuvre de 
destruction partout où 
elle se pose et présente 
un problème des plus in- 
quiétants pour disposer 
des résidus, on ne sait 
qu'en faire, 


La technique de son 
côté produit des armes et 
des machines qui sont 
vendues aux pays sous- 
développés qui entretien- 
nent des guerres stupi- 
des. Là encore un signal 
d'arrêt, car ces manufac- 
tures géantes qui les pro- 
duisent jettent le désordre 
dans les plans de Dieu: 
de plus en plus d'hom- 
mes deviennent chôû- 
meurs, l'air et l'eau pol- 
lués, l'écologie perturbée. 
Un cri d'alarme est lancé 
par des experts en la ma- 
tière: destruction de l'uni- 
vers en peu de temps si ça 
ne change! C'est alors 
qu'il faut s'arrêter et répa- 
rer les dégâts à coups de 
millions. 


Emma Ayotte 


MINISTÈRE DES 
TRANSPORTS 
CANADA 


SOUMISSIONS 


SOUMISSIONS SCEL- 
LEES, transmises au Ministè- 
re des Transports et marquées 
‘Soumission pour  répara- 
tions de piste — Aéroport de 
Saskatoon!’ seront reçues jus- 
qu'à 15 heures, heure en 
vigueur à Winnipeg le 21 n 
1976 pour: revêtement en L 
ton bitumineux sur la piste 
14-32, à l'aéroport de Saska- 
toon, Saskatoon, Saskatche- 
wan, 


Les plans, devis, docu- 
ments contractuels et autres 


renseignements peuvent être 
obtenus au bureau de l'Offi- 
cier Régional des Approvi- 
sionnements, Ministère des 
Transports sis au 301—391, 
rue York, Winnipeg, Mani- 
toba, R3C O0P6, contre un 
dépôt d'un chèque visé au 
montant de vingt-cinq dollars 
($25.00) à l'ordre du Rece- 
veur Général du Canada, Le 
Ministère ne s'engage pas à 
accepter la plus basse ou quel- 
que autre des soumissions re- 
çues, 


D. A. Lane 
Administrateur, 
Région Centrale 
Administration des 
Transports Aériens du 
Canada 


LES 


RÉGIONS 


NOUS ATTENDONS DE VOS NOUVELLES 


Les gens des Régions aiment trouver des nou- 
velles de chez eux dans leur journal, Nous invi- 
tons toutes les personnes qui peuvent nous 
communiquer de telles nouvelles, des chroni- 


ques sur ce qui se passe dans leur patelin, à 
nous les écrire, Les photos sont bienvenues; 
il faut dire, ici, que les photos en couleurs se 
reproduisent mal dans le journal et que celles 
en noir et blanc sont de beaucoup préférables. 
Nous attendons de vos nouvelles. 


Île-des-Chênes (suite) 


La Ligue, Mmes Léon Al- 
larie, Rolande Petit, Ga- 
brielle Comeault et Angé- 
line Aubin, Bienvenue 
parmi nous, || y eut aus- 
si l'installation du nouvel 
exécutif, et de suite, les 
dames se rendaient au 
Foyer pour partager en- 
semble un délicieux goû- 
ter, 


COMITÉ CULTUREL 


Le Comité Culturel au- 
ra sa 2e réunion annuel- 
le, vendredi, le 7 mai, à 
8h00 p.m. au Centre Ré- 
créatif. 


Voici un aperçu de l'a- 
genda: 
- prix d'entrée 
- rapports des activités 
de l'année 
- Invité de la soirée: M. 
Martial Fontaine, agent 
de Développement So- 
cial du Secrétariat d'E- 
tat, 
Elections 
- Concert - donné par la 
chorale Les Blés au 
Vent. (Cette chorale est 
formée de jeunes âgés 
de 17 à 25 ans.) 
- Goûter 
Agnès Haddock 


AVIS PUBLIC 


MINISTÈRE DU TOURISME, 
DES LOISIRS ET DES 
AFFAIRES CULTURELLES 
CONCESSION DE PLAGE 
PARC DE RÉCRÉATION DE SAINT-MALO 


Des soumissions scellées en vue de l'obtention du 
droit à une concession de restaurant dans le Parc de 
Récréation de Saint-Malo seront reçues par le ministé- 
re du Tourisme, des Loisirs et des Affaires culturelles, 
3e étage, Edifice des Archives du Manitoba, 200, rue 
#/aughan, Winnipeg, Manitoba R3C OVB, jusqu'à 12h00 


midi, le 24 mai 1976. 


Les conditions selon lesquelles cette concession sera 
accordée, les formules de soumission, etc. peuvent 
être obtenues en communiquant avec le Chef des 
Opérations, Division des Parcs, à l'adresse indiquée 
plus haut, ou en téléphonant au 942-0471. 


N'oubliez pas 
votre cadeau de mariage 


€ 


, 
LA LIBERTE, 


A. HUOT CO. LTÉE - LTD. 
200, boulevard Provencher 
En collaboration avet 
MALLABAR LTD. 
247-3795 
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Est-il possible que tous 
ces éducateurs se trom- 


pent ou solent dans la 
confusion? Non, leurs 
idées sont claires, véri- 


fiées auprès de spécia- 
listes, appuyées par des 
étrangers qui ne sont pas 
affectés par des rancunes 
personnelles ni par des 
conflits de personnalité. 


Leurs idées, leurs pro- 
positions, leurs plans 
n''‘enfargent"” pas ceux 
qui veulent avancer, au 
contraire, ils veulent faire 
avancer ceux qui tiennent 
à rester où ils sont, ceux 
qui se contentent d'un 
“statu quo” inadmissible, 
ceux qui farcissent leurs 
conversations ou leurs 
textes d'anglicismes pho- 
nétiques, graphiques, 
morphologiques, séman- 
tiques, lexicaux, locution- 
nels ou syntaxiques. 


Lettres à LA LIBERTÉ (suite) 


La dernière lettre à La 
Liberté de madame Alice 
Dugas {intitulée Educa- 
teurs ou bousilleurs?) est 
bien de nature à semer la 
confusion dans l'esprit 
des parents qui auraient 
pu perdre confiance dans 
les professeurs qui prô- 
nent l'école française, 


Mon plaidoyer n'a qu'un 
but! enrayer l'effet né- 


faste d'une lettre qui ‘'en- 
farge'” tout le monde, qui 
entrave le progrès vers 
un réseau d'écoles fran- 
caises, seul moyen effi- 
cace d'améliorer la langue 
parlée et écrite de la jeune 
génération, et même des 
plus âgés en quête de 
perfectionnement 


Et maintenant, mem- 
bres du jury, en votre âme 


et conscience, qui bousil- 
le plus l'enseignement de 
la langue française, ceux 
qui utilisent le canadia- 
nisme ‘'enfarger'"', ou ceux 
qui utilisent l'anglicisme 
“language” (relevé dans 
la lettre parue dans La 
Liberte du 28 avril 1976)? 


Aimé-Onil Dépôt 
Sainte-Anne 


La programmation de Radio-Canada 


M. Harry Boyle 
Président, CRTC 
100 Metcalfe 
Ottawa, Ontario 
K1A ON2 


Cher M. Boyle, 
Je désire vous faire part 


de quelques observations 
concernant la program- 


mation de Radio-Canada 
à Winnipeg, observa- 
tions que j'ai entendues 
de nombreuses person- 
nes et que je partage. 
Je parle en particulier de 
la programmation du ré- 
seau français de Radio- 
Canada à la radio et à 
la télévision. 


Lelionentreprendla cigale 


1) La programmation 
régulière à la radio fran- 
çaise en fin de soirée 
(CKSB) ne peut être plus 
monotone et éloignée des 
intérêts de la population 
Manitobaine, C'est com- 
me si on produisait des 


(SUITE, PAGE 21) 


Propos passionnés sur le Certificat 
de dépôt à bord du La Fontaine 
Express de la Banque de Montréal 


Alors que le La Fontaine Express 
de la Banque de Montréai pour- 


d interet 


Les yeux de la cigale 
se mirent à pétiller 


Majeste 


siez vendre en tout temps, le 
certificat n'est remboursable 


suivait sa route vers une autre 
succursale de la Banqué, le lion 
décida d'entreprendre la cigale 
qu'il juge encore un peu trop 
frivole. Pendant ce temps le con- 
ducteur et les autres passagers, 
ces célèbres personnages des 
fameuses fables, vaquaient à 
leurs occupations coutumières 
discutant et se taquinant les 

uns les autres. 

9%%* Certificat de dépôt 

‘Ma chere cigale, dit le lion, 

je ne voudrais jamais que l'on 
dise de vous:—sois belle et tais- 
toi--, En conséquence, je vou- 
drais vous intéresser à un place- 
ment qui rapporte un gros 94% 


dit-elle, expliquez-moi, de quoi 
S agit-il, Car plus j aurai d'argent, 
plus je pourrai en jouir 
Madame, soyons pratique, 
sérieux et prudent, pensons à 
demain, reprit le lion, car nous 
abordons un sujet grave qui a 
trait à votre sécurité: le Cer- 
tificat de dépôt. ‘Ne me faites 
plus languir, sire, supplia la 
cigale. ‘Hé bien voici notre 
affaire, ma chère, proclama le 
lion. Les intérêts sont payes deux 
fois par année. Et, le terme 
minimum est de seulement un 
an alors que les dépôts minima 
et maxima sont de $5 000 et 
$ 100 000. Bien que vous puis- 


qu à maturité. Bien sûr, les 
intérêts peuvent etre investis de 
nouveau à 8%* dans un Compte 
d'épargne véritable. De plus, 
fait interessant, des fonds sont 
acceptes pour des périodes de 
six mois à un an et pour des 
périodes de deux à cinq ans à 
9%%*." "Mon cher lion, vous 
parlez comme un grand livre, 
répliqua la cigale qui ne voulait 
pas s'en laisser imposer, mais Si 
l'on dépose au-dessus de 

$100 000 combien ça rapporte”? 
"Petite coquette va, conclua le 
lion,  renseignez-vous sur ce 
Service Médaille d'Or à la 
Banque de Montréal même. 


* Les taux d'intérêt sont sujets à changement sans préavis 


Quest-ce quon peut faire pour VOUS ! 


La Premiere Banque Canadienne 


Banque de Montréal 
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L'ATTENTE (suite) 


effet cette division d'une partie importante de ses contribua- 
bles et donc de ses ressources, Laurent Roy à également 
soutenu que les pétitionnaires demandant le transfert s'é- 
taient avérés incapables de démontrer que les intérêts des 
enfants en matière d'éducation seraient mieux servis par la 
division de Fort Garry, || a affirmé que si certains program- 
mes étaient meilleurs à Fort Garry que dans la Seine, d'au- 
tres étaient moins bons, || a en particulier insisté sur le fait 
que Fort Garry n'offrait pas de programmes français ni même 
de programmes bilingues. 


Il a enfin exprimé l'avis qu'il serait dangereux de remettre 
en question la stabilité des frontières des divisions scolaires 
à cause ‘d'une luble passagère" de la part de quelques rési- 
dents, 


Il s'est également élevé contre les arguments des parents 
pétitionnaires, opposés à la construction de l'école française 
de Saint-Norbert parce que, disent-ils, une telle école engen- 
drerait la ségrégation sociale et culturelle dans la commu- 
nauté, Laurent Roy a en particuller fait référence à un rapport 
du Comité Consultatif de la Langue Anglaise montrant que 
les écoles françaises, là où elles existent, sont loin d'avoir 
des effets ségrégationistes sur les populations qu'elles ser- 
vent, || a ajouté que si les parents anglophones veulent être 
sincères lorsqu'ils affirment qu'ils veulent que leurs enfants 
puissent partager avec les francophones les différents 
aspects de la culture canadienne-française, ils se doivent de 
reconnaître la nécessité de construire des écoles françaises 
séparées, ‘‘seul espoir, a-t-il dit, d'arrêter l'assimilation des 
Franco-Manitobains", 


Un avocat représentant la division scolaire de Fort Garry 
participait aux audiences de vendredi, Me Richard Good a de- 
mandé à la Cour d'Appel de renvoyer le cas devant un juge de 
la Cour de Comté où devant le ‘Board of Reference” du 
Ministère de l'Education (lequel avait déjà repoussé une pre- 
mière demande des pétitionnaires, ce qui avait poussé ceux- 
ci à porter leur cause devant le juge Keith). L'avocat de Fort 
Garry a en effet remarqué que le jugement du Juge Keith ne 
prévoyait aucune modalité de transfert des territoires en 
question, plus particulièrement en ce qui concerne les trans- 
actions financières — vente de terrain par exemple — qui 
devront s'opérer au cas où satisfaction serait donnée aux 
pétitionnaires. || a donc réclamé au nom de la division de 
Fort Garry que ces modalités soient prévues par tout juge- 
ment sur la demande de transfert, 


L'affaire de Saint-Norberït est donc loin d'être terminée, 
et l'ouverture de l'école française, si elle doit jamais avoir 
lieu, n'est pas à envisager pour bientôt, 


Url 


MISSIONS ESQUIMAUDES DU DIOCÈSE 
CHURCHILL — BAIE D'HUDSON — 
RÉSULTATS DU TIRAGE 


Samedi, le 10 avril, avait lieu à la Villa Maria de Saint- 
Norbert, le tirage annuel de Missions Esqu-Omi. 


Voici la liste des gagnants: Montre pour homme: 
Denis Rondeau, Saint-Léon, Manitoba; Radio: Sarah 
Mary McDonald, Alexandria, Ontario: Camera: Hen- 
riette Beaudoin, Saint-Camille, Québec; Montre pour * 
femme: Denise Wanderingspirit, Fort Chipewyan, Al- 
berta; Rasoir électrique: Rév. Martin Lamarre, Saint- 
Aubert, Québec; Radio: Katie Bock, Trail, C.-B. 


Mgr Omer Robidoux et tous ses missionnaires de 
l'Arctique expriment leur profonde gratitude à tous 
ceux et celles qui ont participé. Un merci tout spécial à 
tous les précieux vendeurs et vendeuses, qui ont rendu 
possible un beau résultat. 


Mission Esqu-Omi 


C.P. 159 
Saint-Norbert, Manitoba 


Canada Lighting 


390 - D, boulevard Provencher 
Téléphone: 233-0252 -3 -4 


Roger Poisson, gérant 


M. Roger Poisson annonce l'ouverture 
de son bureau à Saint-Boniface d'où 
il dispense tout le matériel d'éclairage 
dont peuvent avoir besoin les maisons 
d'affaires et l'industrie. Des produits 
durables, ampoules,  fluorescents, 
agencements d'éclairage. 


++. 


émissions dans le seul 
but de chasser les audi- 
teurs!! C'en est ainsi d'u- 
ne grande proportion de 
la programmation de la 
radio française en prove- 
nance de l'est, Ce qu'il 
vous faut, ce sont des 
émissions légères musi- 
cales, populaires, Les 
discussions - intermina- 
bles, les dramatiques, 
l'excès de musique clas- 
sique et tout ce bagage 
intellectuel n'a aucune va- 
leur dans notre milieu qui 
est desservi par cette 
seule station radiophoni- 
que française! 


2) La plupart des émis- 
sions aussi bien à la té- 
lévision qu'à la radio fran- 
çaise ont une optique pu- 
rement Québécoise. Les 
bulletins de nouvelles 
nous renseignent bien sur 
le Québec et quelque peu 
sur les événements inter- 
nationaux, mais le Cana- 
da, non. Le Téléjournal 
de 10h30 p.m. à CBWFT, 
que je souhaiterais regar- 
der plus souvent, est tel- 
iement Québécois que je 
l'évite régulièrement à 
présent! 


3) Que dire de la dis- 
crimination maintenant. 
On nous annonçait la qua- 
: trième partie des élimi- 
natoires entre les Cana- 


diens de Montréal et les 
Black Hawks de Chicago 
à la télévision le 18 avril. 
Elle fut contremandée, 
bien que diffusée dans 
l'est, Depuis, j'ai appris 
la raison: CBWFT-WINNI- 
PEG N'A PAS LE DROIT 
DE DIFFUSER UNE PAR- 
TIE DE HOCKEY SI UN 
DES RÉSEAUX ANGLAIS 
(CBC OÙ CTV) N'EN DIF- 
FUSE PAS! Comme on di- 
rait: “C'est-y assez fort!" 


Franchement, nous som- 
mes devenus des citoy- 
ens de second ordre, La 
Direction locale nous as- 
sure que c'est le Cana- 
dian Sports Network qui 
nous refuse ce droit par- 
ce ‘qu'il ne veut pas se 
faire ‘emmerder'"' par les 
téléspectateurs unilin- 
gues anglais qui réclame- 
rait le même privilège. Au 
moment où on reconnaît 
qu'il est nécessaire d'en- 
courager l'enseignement 
du français dans les éco- 
les pour obtenir un degré 
de bilinguisme et ainsi 
contribuer à l'unité du 
pays, ce genre de déci- 
sion ne fait que confirmer 
l'opinion de plusieurs que 
les dirigeants de Toronto 
et de Montréal n'ont au- 
cun souci pour le restant 
du pays. 


Lettres à LA LIBERTÉ (suite) 


Je ne voudrais pas trop 
m'attarder sur les plain- 
tes que je pourrais for- 
muler à l'endroit de Ra- 
dio-Canada, Certains as- 
pects sont positifs, Les 
responsables localement 
sont des plus intéressés 
à fournir une programma- 
tion qui rejoint la popula- 
tion Manitobaine. Cepen- 
dant, je décèle chez eux 
un certain  décourage- 
ment face à cette pro- 
grammation nationale 
orientée vers le Québé- 
cois et l'intellectuel. De 
plus, ils doivent être net- 
tement défavorisés au 
point de vue ressources, 
IIS n'ont pas de studio 
valable, Les moyens de 
production sont réduits 
au minimum, À mon avis, 
il faudrait revoir la distri- 
bution des fonds de toute 
la Société et question- 
ner les priorités en ce qui 
concerne l'Ouest! Sachez 
que CBWFT et CKSB sont 
une source de culture 
Canadienne Française et 
que leur importance dans 
notre isolement est ma- 
jeure. || faut absolument 
que nous ayons un con- 
trôle en ce qui nous con- 
cerne de ce médium. 


Je veux tout de même 
terminer sur une note po- 
sitive en ajoutant qu'en 


La signification d’un choix 


(suite) 


dépit des lacunes énu- 
mérées plus haut, je suis 
au moins heureux de la 
présence de nos deux sta- 
tions françaises, CKSB et 
CBWFT, au Manitoba, 


Je vous prie de croire, 
cher M. Boyle, en l'ex- 
pression de mes meilleurs 
sentiments, 

Henri Marcoux, D.C., 
F.C.C.S. 


Les ‘entrepreneurs du 


Jean-Jacques Le François 
La Liberté 
Saint-Boniface, Manitoba 


Cher vénérable monsieur, 


Les ‘‘propagateurs"” de 
la culture française au 
Manitoba sont trop occu- 
pés à boucher les fissu- 
res dans les digues qu'ils 
érigent contre l'océan an- 
glophone. Ces mécanis- 
mes défensifs dévelop- 
pent un manque de com- 
munication déjà saillant 
entre les anglophones et 
les “bilinguophones”, 


Il faut donc s'occuper 
plus à l'assimilation des 
anglophones qu'à la sé- 
grégation des cultures si 
l'on veut arriver à “bilin- 
guiser'” le Manitoba. 


Bon nombre d'anglo- 
phones désirent sincère- 
ment devenir bilingues 
mais sont frappés de 
consternation devant ce 
mur sectaire de l'élite 
anti-anglophone. En sur- 
croit, il y a un nombre 


Copie conforme à: 


M, Raymond Davis, 
Vice-Président, réseau 
français de Radio-Canada 
Maison Radio-Canada 
Montréal 


M. Léo Rémillard 
Chef des Services 
Français (Prairies) 
C.P, 160 

Winnipeg, Manitoba 


nes anglicisés qui vou- 
draient retrouver leur cul- 
ture française mais qui 
se sentent visés, ridiculi- 
sés, et finalement rejetés 
par leurs confrères véri- 
tablement francophones. 


Il est temps de descen- 
dre de nos cothurnes, 
d'enlever nos masques 
hautains et de donner la 
main à nos prochains 
pour établir de nouveaux 
liens de communication 
entre les cultures françai- 
se et anglaise de notre 


pays. 


Cettre lettre a un dou- 
ble but. . . J'écris pour 
vous signaler un niveau 
de lecteurs que La Liberté 
semble avoir négligé. .. 


La plupart des jeunes 
de 15 à 20 ans sont peu 
intéressés à la politique, 
moins à l'agriculture, et 
pas du tout à la “Page de 
Bicolo"”, (Je tiens cepen- 
dant à vous féliciter sur 
ces points-là, car je per- 
çois que La Liberté a bien 


La Liberté 
Saint-Boniface, Manitoba 


L'Honorable Joseph Guay 
MP, 

Bâtisse du Parlement 
Ottawa 


Q 
© 


futur” 


dultes comme aux jeunes 
enfants). La page ‘'Spec- 
tacles et Arts” intéresse 
un peu les “‘jeunes-vieux" 
mais là encore il y a peu 
de spécifiquement ADO- 
LESCENT, 


L'adolescence est l'âge 
des grands amours en 
miniature, l'âge de la poé- 
sie, le mysticisme, le 
rêve, l'art, .. C'est aussi 
l'âge où on est censé pou- 
voir prendre nos premiè- 
res décisions. La majorité 
des jeunes adolescents 
aujourd'hui (franco et an- 
glophones) prend ses dé- 
cisions en anglais. 


La présente est pour 
vous persuader qu'il faut 
COMMUNIQUER avec ce 
groupe car je suis con- 
vaincu qu'il comprend un 
potentiel important de no- 
tre société. Je suggère 
alors qu'on réserve une 
section de LA LIBERTE 
pour les “entrepreneurs 
du futur”. 


constituer notre réseau d'écoles fran- 
çaises que si nous lui faisons com- 
prendre qu'il s'agit là d'un désir collec- 
tif de notre communauté toute entière. 
La mise en place d'un réseau d'écoles 
françaises ne dépend donc pas seule- 
ment des directeurs d'écoles ou des 
commissions scolaires, elle ne dé- 
pend pas seulement de cette grosse 
machine appelée gouvernement. Elle 
dépend de nous. Elle dépend d'abord 
et avant tout de notre volonté indivi- 
duelle, du désir qu'a chacun d'entre 
nous de créer une force collective 
capable de faire comprendre à nos 
gouvernants qu'il n'existe pour nous 
qu'un moyen de survie, l'école françai- 
se. 


DONNONS-NOUS LES MOYENS 
D'EXERCER NOTRE POUVOIR 


Notre engagement politique, notre im- 
plication dans les organismes et mé- 
canismes dont dépend l'avenir de nos 
enfants, sont donc indispensables si 
nous ne voulons pas qu’un jour les 
Franco-Manitobains ne soient plus 
qu'un aspect de l'histoire de la provin- 
ce. Si nous voulons continuer de par- 
ticiper à la vie de la province, si nous 
voulons continuer de participer à la vie 
du pays, il nous faut nous engager. 
Comment? 


L'histoire nous prouve que c'est grâce 
à leur organisation, grâce à leur unité, 
que nos aïnés ont réussi à nous lé- 
guer un certain héritage culturel. 
L'histoire nous dit aussi que la fin de 
cette unité a joué un rôle important 
dans l'accélération du taux de notre 
assimilation ces dernières années. 


Le gouvernement et les commissions 
scolaires ne perçoivent plus le groupe 
franco-manitobain comme un groupe 
avec lequel il faut compter parce que 
nous ne nous donnons plus les 
moyens de leur montrer que nous vou- 
lons survivre. Ils ne se préoccupent 
donc plus guère de nous, prenant no- 
tre passivité pour de la satisfaction, 
expliquant nos silences en se disant 
que nous n'en voulons pas plus, que 
nous sommes satisfaits de l'état 
actuel du fait français dans la provin- 


ce. Nos silences sont criminels pour 
nos enfants. Nous devons nous réor- 
ganiser, nous devons réapprendre à 
nous battre, 


Nous devons créer des comités de pa- 
rents pour l'école française partout 
où des programmes dits bilingues 
continuent de faire de nos enfants des 
bâtards culturels qui ne parlent plus 
leur langue maternelle ou qui, s'ils la 
parlent encore, la parlent avec l'accent 
anglais. 


Partout où ils existent, les comités de 
parents ont prouvé qu'ils étaient par- 
ticulièrement efficaces dans les do- 
maines de l'information du public ain- 
si que dans celui des relations entre 
les parents et les écoles et commis- 
sions scolaires. Ils ont prouvé aussi 
que leur union et leur détermination 
pouvaient contraindre des commis- 
sions hostiles au concept de l'école 
française à tenir compte de leurs exi- 
gences et de leur représentativité. 


Nous devons appuyer tous les orga- 
nismes dont la fonction et la nature 
même sort de défendre et de promou- 
voir les intérêts de notre groupe au- 
près de ceux qui nous gouvernent. 
Nous devons participer à la vie de ces 
organismes, les aider à progresser 
dans leur prise de conscience des pro- 
blèmes de notre communauté, les 
contraindre quelquefois à mieux défi- 
nir leurs priorités, construire avec eux 
une force que les anglophones ne 
pourront plus se permettre d'ignorer. 


Nous devons partout et toujours as- 
surer une présence justifiant notre 
prétention de constituer un des deux 
volets de la civilisation canadienne. 


Nous devons choisir: ou bien nous 
choisissons de survivre et de nous 
épanouir, et nous nous engageons, 
nous nous battons pour l'école fran- 
çaise,ou bien nous abdiquons, nous 
nous assimilons, et nous privons nos 
enfants de leur plus grande richesse: 
leur identité culturelle. 


Il n'y a pas d'autre alternative m 


étonnant de francopho- su communiquer aux a- (SUITE, PAGE 25) 


POUR LA FÊTE DES MÈRES... 


, SECHOIR 
A VAPEUR 
RAPIDE-STYLE 
DE SALON 


SPÉCIAL $29.95 


QeAUté CGe 


j 


CASQUE BASCULANT 
AU TOUCHER 


VERROU DE DÉGAGEMENT 
DE LA COLONNE 


TIROIR DE VAPEUR 


COMMANDE DE CHALEUR AVEC 
RÉGLAGES POUR PERRUQUES 


régulier $57.95 


BASE 


VERROUS DE BASE 


ALLIED STORE 


Venez rencontrer 891, chemin Saint Mary 
du lundi au vendredi 


le propriétaire-gérant 
JERRY DUFAULT 


CHARGEX 
SRE 
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Cher Bicolo, 


Merci pour la belle chemise-T que j'ai gagnée pour 
concours de Noël, 
Ton amie, 
Carole Lambert 
Saint-Malo, Man. 


GAGNANTS 


Voici les gagnants du Concours des petits : ‘’Les bottes et le parapluie", 


Salut Bicolo, 

Je te remercie beaucoup pour la belle T-Shirt 
que j'ai reçue, Elle est très belle et j'aime bien le por- 
trait de Bicolo. Quand je vais mettre ma belle T-Shirt 
je vais penser à toi, Je vais la mettre souvent, et je suis 
très content d’avoir gagné. 

Merci Bicolo, de ton ami, 
Emile Fiola, 


Nicole Cénérini, 7 ans Claude Grenier, 6 ans Sainte-Anne, Man. 


909, Sainte-Thérèse Saint-Léon, Man, 
Saint-Norbert, Man, Joël Lagassé, ane 
Lynne Gobeil, 7 ans C.P, 101 

Otterburne, Man, Saint-Adolphe, Man. 
Richard Bosc, 6 ans Monique Huberdeau, 6 ans 
Notre-Dame-de-Lourdes, Man. Saint-Lazare, Man. 


Cher Bicolo, 
ai apprécié le cadeau que tu m'as donne pour 
membre gagnant. Ce livre est très intéressant à lire, 
Merci beaucoup pour le livre, 
lon amie, 
Louise Damphouse 
Letellier, Man, 


Bonjour Bicolo, 


Je veux vous remercier pour le beau tourne-dis- 
Lise À : ten time. cuicatr que que j'ai reçu. Je m amuse beaucoup avec. Il est 
Tous ces gagnants recevront un livre et une chemise "T-shirt". BRAVO très joli, Je joue mes disques favoris. Merci encore. 


à tous ceux qui ont participé en si grand nombre! A la prochaine fois! Votre ami 
otre amie, 


Louise Robidoux 
Saint-Pierre, Man. 


POUR MAMAN! 


Voici quelques suggestions pour faire une belle carte pour la Fête des Mères diman- 
che prochain. 


Colore la rose, découpe autour du cadre et colle-la sur un carton de couleur, N'ou- 
blie pas d'ajouter tes souhaits. 


D 0 D PP D D D D PP D 
GÂTEAUX-CROQUANTS À BICOLO 


Fais une surprise à maman et prépare-lui ce gâteau. Tu pourras peut-etre le servir 
avec ce dessert rafraichissant. 


Dans un bain-marie fais fondre: 

1 tasse de beurre d'arachides 
1/2 tasse de sucre blanc 

1/2 tasse de sirop (de blé d'Inde) 


Retire du poêle et ajoute: 


2 tasses de céréales Corn Flakes 
1 1/2 tasse de céréales Rice Krispies 


Mélange bien tous les ingrédients. 
Mets dans un plat de 9x9". Quand il est refroidi étends ce glaçage: 


1 tasse de morceaux de chocolat (chips) fondu 
1 cuillerée à thé de beurre 


ZE mime m > zoo 


Laisse refroidir et coupe en morceaux. 


Jolies Cartes de Fête pour MAMAN! 


» \ Dessert aux fruits 
à Place une boule de crème glacée à la vanille dans une coupe. Arrose légè- 
\ rement avec du jus d'orange ou autre jus de fruits. Décore avec des fruits 
\ frais: morceaux d'orange, fraises. . . etc. 
Maman sera ravie! 


$ 
Fe Al mr! . . 
DDR DIDONRTE Mércreul MA I) 7 Gene LL ca A 4 


Mots en Bulles pour la 


+ 2 et cie ne 
LAS À ? ni 
Comment faire : 
1, Lis attentivement la definition 
au centre, 
?, Cherche le bon mot qui est dé- 5 
compose dans les bulles de gau: 
che et ecris-le dans les bulles de | 
droite, M 
3, Chaque bulle ne sert qu'une fois, 
alors tu ferais bien de rayer la 
bulle de gauche à mesure que 
tu t'en sers 
{ 
Maman pourra peut-être t'aider, 
DÉFINITIONS o Éi Es 
. Les mains de maman sont 
Toutes les mamans aiment; el- Ù 
les sont s 1! 
. Papa l'appelle ‘ma 
. On la fête aujourd'hui: AM 
, Je l'aime de tout mon à 
. Elle a le coeur bien ; 
. Mes souhaits la rendent. l 
{ 
2N0Q ‘1 :S IS5NOd 34 


} 
Maman sera heureuse de porter ce joli bijou sur son chandail À 
ue QE id Ÿ Gé FRAC ET ÿ 1. Taille 2 formes en carton, Fais un trou au 
| | Ji | | Ds JOUIL GY centre, 
D 1% 2. Remplis le trou central des 2 cartons avec 
à n plusieurs points de laine alignes en plusieurs 
pion | ) tours. 


3. Coupe tout autour en introduisant la lame 
des ciseaux entre les deux cartons 

4, Attache bien serre et arrache les cartons. 

5. Et voilà un joli pompon. Tu peux en faire 3 
ou 4 et les attacher en faisant une boucle. 


CHEMISE “T-SHIRT” 


DE BICOLO Situ n'es pas encore membre de mon | 
BICOLO SALUE SES Club... tu peux le devenir aujourd'hui. 


Tu n'as qu'à découper le coupon au bas 


Pour obtenir ta chemise de Bicolo tu n'as qu'à 


remplir le coupon suivant et inclure le mon- NOUVEAUX MEMBRES 


’ : de cette page. 
tant necessaire. 


À chaque semaine, un gagnant est 


choisi parmi les membres. 


HN EME NEA PRE 


3132 Nicole Lansard, Sainte-Generière, Man. 
3133 Micheline Arbez, Sainte-Anne, Man. 
3131 Ginette Remillard, Saint-Boniface, Man. 
POUR LES PETITS : Chemise bleu. Prix : $2,50 3435 Annette Philippe, Saint-Claude, Man. 


Grandeut Longueur (épaule à la taille) 3130 Nicole Comeau, La Salle, Man. 


3137 Annette Lambert, Saint-A mbroise, Man. Pour recevoir ti: GATI de membre Lt ; 

Pr ans 14 pouces 3438 Carmen Coulombe, Saint-Malo, Man. remplis ce coupon $ 
6 ans 16 pouces 3139 Michelle Dumont, He-des-Chênes, Man. Club de Bicolo k 
EHAS 3110 Monique Prévost, South Junction, Man. C.P. 262 k 
POUR LES PLUS GRANDS : Chemise jaune. Prix : $3.00 SLI Jo-Ann Trudeau, [le-des-Chônes, Man: % St-Pierre, Manitoba Es 

NME ORNE : , 3142 Jacqueline Lansard, Sainte-Ceneviève, Man. £ ROA  1VO x fs 

Grandeur Longueur (épaule à la taille) 31143 Leo laul Roy. Otterburne, Man. F3 ra { 

__ Petit (5-8 ans) 19 pouces SAIT Alain Philippot, Saint-Claude, Man. k Nom: —- ——- x 

X Adresse: * A 

____ Moyen (9-12 ans) 21 pouces £ HI | 
Je regrette. . . il ne reste plus de “Grand”. MEMBRE GAGNANT £ at ÿ AMEN © $ 
No 1482 — Nicole Beaulieu, 10 ans £ Code postal: _ £ 
SP PeRUUIR 12, Coral Crescent x Ville: — ——— * 

Saint-Pierre, Man. ROA 1V0 Saint-Boniface, Man. $ Age: Grade: ou A 
HHHHARHAMANAMAMMRAAOA HAN ANNE 
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M. Raymond ROY 


Le vendredi 16 avril 
1976 est décédé à l'hôpi- 
tal Saint-Boniface, à l'âge 
de 74 ans, M. Raymond 
Roy, né à Saint-Arsène, 
Québec, le 16 avril 1902, 


M. Roy laisse dans le 
deuil son épouse Thérèse 
(Plourde); six enfants, 
Mme Paul Mousseau (Ali- 
ne) de  Saint-Boniface, 
Philippe Roy de Saint- 
Boniface, Mme Erdman 
Toews (Lorraine) de Saint- 
Vital, Mme Louis LaRoc- 
que (Jeanne) de Lorette, 
Män., Mme Andrew Gavi- 
ne (Denise) de Barrie, 
Ont., et Robert Roy de 


Mississauga, Ontario, 
ainsi que 14  petits- 
enfants. 


Outre sa famille immé- 
diate, il laisse ses frères 
et soeurs tous du Qué- 
bec: Alphonse de Saint- 
Arsène, Mme Bertrand 
Bérubé (Anna Roy) de 
Saint-Arsène, Mme Adé- 
lard Lebel (Mariette Roy) 
de Trois-Pistoles, Henri 
Saint-Amand de Mont- 
réal, Mme Philippe Gué- 
nette (Rita Saint-Amand) 
de Saint-André, et Re- 
naud Saint-Amand de 
Saint-Arsène. 

M. Roy était un membre 
fondateur du Cercle Ou- 
vrier Saint-Joseph et il en 
fut le président de 1941 à 
1955. || était membre à 
vie des Canadiens de 


Chapelle 


funéraire 


COUTU 


156, rue Marion 


Saint-Boniface 


L'établissement le plus ancien 
de Saint-Boniface 


Téléphones: 
233-7453 247-2325 


Naissance du Canada et 
du Club La Vérendrye, Il 
était aussi membre asso- 
cié du Club Belge et mem- 
bre du Club Béliveau des 
Saints - Martyrs - Cana- 
diens, 11 fut pendant 27 
ans membre de la ligue 
des quilles des Seniors 
de Winnipeg, et de la 
ligue des dix quilles du 
Cercle Ouvrier pendant 
37 ans. 


Les prières furent réci- 
tées au Salon Funéraire 
Desjardins, et les funé- 
railles eurent lieu en l'é- 
glise Saints-Martyrs - Ca- 
nadiens le 19 avril 1976, 
L'inhumation se fit dans 
le cimetière Gien Lawn 
Memorial Gardens à 
Saint-Boniface, L'abbé L, 
Deniset-Bernier, assisté 
de l'abbé L. Laurencelle, 
officiaient aux funérail- 
les, 


Les porteurs honorai- 
res furent l'honorable 
Joseph Guay, député de 
Saint-Boniface aux Com- 
munes, M. Wilbur Van 
Walleghem et les repré- 
sentants des Canadiens 
de Naissance de Saint- 
Boniface. Les porteurs 
actifs étaient MM. Paul 
Mousseau, Louis LaRoc- 
que, Edrman Toews, 
Brent Dixon, Laurent Ar- 
nal et Fern Beaulieu. 


REMERCIEMENTS 


Mme Thérèse Roy et 
ses enfants remercient 
bien sincèrement toutes 
les personnes qui, à l'oc- 
casion du décès de Ray- 
mond, ont témoigné leur 
sympathie à la famille, 
soit par offrandes de mes- 
ses, fleurs, messages de 
sympathie où assistance 
aux prières et aux funé- 
railles. Un merci tout 
particulier aux abbés L. 
Deniset-Bernier et Louis 
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LA VÉRITÉ 


Mon Père, qui me les a don- 
nées, est plus grand que tous 

et personne ne peut les ravir de 
la main de mon Père 

(Jean 10, v. 29) 


Monuments Brunet 


405,rue Bertrand 
Tél. : 233-7864 
PIERRE BRUNET, prop, 


CHAPELLE FUNERAIRE 
SAINT-PIERRE 


Luc DANDENAULT, Gérant 


Résidence - 433-7633 ou 


Bureau - 433-7879 


LOWEN FUNERAL CHAPELS 
Téléphone: 326-2085 


Place 
La Vérendrye 


400, 
Taché di 
Vis-à-vis l'Hôpital 
Saint-Boniface 


Chez 


FIOT 


TK 
SCS 


Nécrologie 


Laurencelle, à la chorale 
des Saints-Martyrs-Cana- 
diens, ainsi qu'aux gar- 
des-malades et aux mé- 
decins de l'hôpital Saint- 
Boniface pour leurs bons 
soins durant sa longue 
maladie, 


Mme Alda CHÂTELAIN 


Le mardi 13 avril 1976, à 
l'âge de 81 ans, Mme 
Alda Châtelain, née Privé, 
est allée rejoindre le Père 
à la table du Royaume, 
Née en 1894 à Verchères, 
Québec, elle fut précédée 
dans la tombe par son 
époux Josaphat en 1955, 


Veulent partager avec 
nous leur espérance, Gil- 
berte et Ernest  Bour- 
gault de Montréal, Claire 
et Lucien Fafard de Sas- 
katoon, Madeleine et Na- 
poléon Boulet, Gabrielle 
et Aurèle Desaulniers de 
Saint-Boniface, Thérèse 
de Winnipeg; deux fils, 
Robert et Mary Kay Mar- 
tin d'Ottawa, Placide et 
Cécile Châtelain de Saint- 
Boniface, ainsi que ses 
frères Henri, Elphège et 
Emile et sa soeur Clara 
Provençal ainsi que ses 
31 petits-enfants. 


Nous avons célébré no- 
tre espérance chrétienne 
par une liturgie de la Paro- 
le en la Cathédrale de 
Saint-Boniface le Samedi- 
Saint 17 avril, à 10 heures, 
pour ensuite célébrer en- 
semble la Résurrection 
avec la communauté chré- 
tienne le soir à l'intérieur 
de la Vigile Pascale. 


Cette célébration, dans 
la matinée du Samedi 
Saint, était présidée par 
l'abbé Claude Blanchette, 
assisté de l'abbé Léo Cou- 
ture et du Père Lafrenière. 
René et Sylvain Desaul- 
niers servaient la messe. 
Cinq petits-fils, Michel et 
Joël Desaulniers, Denis et 
Henri Châtelain, Gérald 
Bohémier, et un petit- 
neveu, Jean-Pierre Privé, 
agissaient comme por- 
teurs. L'inhumation se fit 
dans le cimetière de 
Saint-Boniface. 


REMERCIEMENTS 


La famille Châtelain dé- 
sire remercier toutes les 
personnes pour leur té- 
moignage de sympathie 
par leur support moral et 
spirituel, soit par des 
fleurs, offrandes de mes- 
ses ou par des dons 
versés à l'Extended Care 
Unit de l'hôpital Saint- 
Boniface. Un merci à 
Soeur Agathe Dorge, à 
la chorale, aux solistes 
Lucien Fredette, Hélène 
McCarthy, Aurèle Desaul- 
niers et Soeur Amanda 
Desharnais, à l'organiste 


Sr: 
Ÿ 
\ 


vous trouverez sûrement le cadeau qui plaira. 
Choisissez, soit un bouquet de fleurs, du 
chocolat ou des cartes pour toutes les occasions 


Lucille et Yvonne Boulet 
vous invitent à venir les voir, 


Livraison dans toute la ville : 
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247-3891 


Annette Painchaud et aux 
porteurs, Un grand merci 
à tous ceux et celles qui 
ont su si bien encourager 
notre Maman d'une façon 
spéciale durant sa longue 
maladie, Un merci tout 
spécial à l'abbé Claude 
Blanchette qui a préparé 
avec âme et délicatesse 
cette belle célébration 
d'espérance et de foi en la 
résurrection, 


Mile Lorraine GARAND 


d'à 


Le 10 avril 1976 est dé- 
cédée à Toronto, à l'âge 
de 29 ans, Lorraine Ga- 
rand, fille bien-aimée de 
Henri et Jeanne Garand 
(née Emond). 


Outre son père et sa 
mère, Lorraine laisse 
dans le deuil cinq frères, 
deux soeurs, une belle- 
soeur, un beau-frère: 
Paul et Sharron de Saint- 
Boniface, le Frère Gilbert 
de Saint-Benoît du Lac, 
Eveline, Raymond et De- 
nis de  Saint-Boniface, 
Jean de Montréal, Thérè- 
se et Roland Dion, ainsi 
qu'un neveu, Joël de 
Pinawa. 


Lorraine a fait ses étu- 
des primaires et secon- 
daires au Précieux-Sang 
et à l'Académie Saint- 
Joseph, et reçut son bac- 
calauréat en Sciences de 
l'Université du Manitoba 
en 1969. Depuis six ans 
elle travaillait aux Rela- 
tions Extérieures pour 
Everreddy Packaging à 
Montréal et Toronto. 


Tous ceux qui ont vécu 
près de Lorraine connais- 
sent ses belles qualités 
de générosité, de dé- 
brouillardise et de sincéri- 
té. Elle demeure pour 
nous tous bien vivante 
dans notre coeur et, parce 
que nous sommes croy- 
ants nous savons que sa 
mort est aussi une résur- 
rection. C'est pour nous 
une espérance. 


Les funérailles, con- 
fiées au Salon Funéraire 
Desjardins, eurent lieu en 
l'église du Précieux-Sang 
le mardi 13 avril 1976. 


La messe fut concélé- 
brée par le Père Alarie 
avec les Pères Gérard Jo- 
licoeur, S.J., et Méthé, 
O.M.I. 


Les porteurs furent six 


A 


+ 
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cousins de la défunte, 
Claude Laurin, Hubert 
Bergeron, Jos Emond, A- 
drien et Claude Garand 
et Gilles Bergeron, 


REMERCIEMENTS 


La famille Garand dési- 
re remercier bien sincère- 
ment tous les parents et 
amis pour les nombreux 
témoignages de sympa- 
thie, soit par offrandes de 
messes, fleurs, messages 
de sympathie ou assis- 
tance aux prières et aux 
funérailles. Merci à tous 
nos frères et soeurs qui 
n'ont rien épargné pour 
adoucir notre douleur, à 
Mme Hélène Delionnet 
et Mme Henriette Lamou- 
reux qui ont rehaussé la 
cérémonie des funérailles 
par leurs pieux chants. 
Merci à tous ceux qui sont 
venus d'Edmonton, Pon- 
teix et Toronto. 


REMERCIEMENTS 


M. Alexandre Dumont 
et sa famille désirent re- 
mercier tous les parents 
et amis qui, à l'occasion 
du décès de Mme Du- 
mont, ont témoigné leur 
sympathie à la famille, 
soit par offrandes de mes- 
ses, fleurs, message de 
sympathie ou assistance 
aux funérailles. 


Un merci tout spécial 
à M. l'abbé Bouvier pour 
avoir célébré la messe, à 
l'organiste, aux chantres 
de Saint-Pierre et Saint- 
Malo pour les beaux can- 
tiques, ainsi qu'aux da- 


mes de la paroisse qui ont 
préparé et servi un si bon 
goûter. 


M. Arthur MOUSSEAU 


À la Villa Youville, au 
matin de Pâques, s'étel- 
gnait doucement, à l'âge 
de 77 ans, M, Arthur 
Mousseau, 


Lui survivent trois frè- 
res, Rosario de Vancou- 
ver, Fortunat de Montréal, 
Joe de Saint-Boniface; 
son épouse, Clara (née 
Levasseur); cinq soeurs, 
Maria (Mme Phililas Tou- 
gas), Marie (Mme Eugène 
Simard), Antoinette (Mme 
Omer Tougas), Bernadet- 
te (Mme Rodolphe Côté), 
toutes de Sainte-Anne, 
Claire (Mme Joe Grégoi- 
re) de Saint-Boniface, 


REMERCIEMENTS 


La famille Mousseau 
désire remercier sincère- 
ment toutes les person- 
nes qui, à l'occasion du 
décès d'Arthur, leur ont 
témoigné de la sympa- 
thie. Un merci spécial au 
Père Voyer et au Père 
Gendron, ainsi qu'aux 
gardes-malades et infir- 
mièrés pour leurs bons 
soins durant la maladie 
de M. Mousseau. Merci 
aussi à l'organiste, Mme 
Steeve Langill et aux 
membres de la chorale 
pour le beau chant. Merci 
encore aux dames, Angè- 
le Dufresne et Laurette 
Théberge pour le bon 
goûter qu'elles ont pré- 
paré. 


À LA BIBLIOTHÈQUE 


DE SAINT- 


BONIFACE 


Mémé Santerre par Serge Grafteaux. 


Une vieille dame de 84 ans qui a vécu dans la pauvreté 
égrène ses souvenirs. Récit qui se termine sur une dé- 
claration touchante: “j'ai fait ce que je devais, ce que je 
pouvais, j'ai souffert beaucoup, travaillé énormément, 
mais surtout j'ai aimé, aimé, aimé, et j'ai été heureuse 
comme vous ne pouvez l'imaginer." 


L'énigme des Andes par Robert Charroux. 


C'est une nouvelle vision du passé que nous offre ce 
livre sur les pistes de Nazca et la bibliothèque des 


Atlantes. 


Profil: Winnipeg par André Bernard. 


Une étude des structures politiques et administratives 
de la région métropolitaine de Winnipeg. 


Le français kiskose par Robert Beauvais, 


“Joyeux inventaire du parler marginal actuel" qui per- 
met au lecteur de se “familiariser avec les multiples 
patois, idiomes, et dialectes en usage de la Francaco- 


phonie." 


Le bricolage de Louis Thivierge. 


Guide sûr qui renseigne le bricoleur sur les outils de 
base, les techniques de travail, les toits et gouttières, 


le béton et la brique et 
ral. 


SALON MORTUAIRE 


drain 


ST-BONIFACE, TEL.: 233-4949 


Philippe LA VACK 
Directeur Général 


les réparations en géné- 


Lettres (suite) 


Cette section pourrait l'astrologie et un peu de 
comprendre des dessins ce qui a trait à l'avant- 
humoristiques (comics) garde, 
traitant sur des sujets Je connais plusieurs 
contemporains, des poè- artistes, réveurs, jeunes 
mes, de la musique, de penseurs qui seraient vi- 


Annonces encadrées : 
* 52,80 le pouce-ca'onne 
($2,52 si répétées à l'annéo) 
* Heure de tornbée: vendredi midi 


Assureurs 
Est, Lddle 7 At Lu 


ASSURANCES : IMMEUBLES - 
HYPOTHÈQUES 

ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 

100, édifice Paris — Téléphone: 9435408 —- Winnipeg 2 


Assurances Aurèle Desaulniers 


390, boul, Provencher, Tel, : 233-4051 


CLS trees QROPA 
233-1760 (A (AUTOPAC Q) 233-7351 


MAURICE-£ ns LTD 


195, boul. Provencher, St-Boniface (6), Man. 
ASSURANCES DE TOUS GENRES 
AGENCE DE VOYAGES 


Avions — Bateaux — Tours - Trains 


Avocats-Notaires 


TEFFAINE, MONNIN & HOGUE 
AVOCATS & NOTAIRES 
201 — 185, Provencher 
Winnipeg, Manitoba 


R2H 0G4 233-1426 


MARCOUX, BETOURNAY 
& GUAY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


500 CHILDS BUILDING 
211, AVENUE PORTAGE 
WINNIPEG 

R3B 2A2 

942-5263 


L.G, MARCOUX, C.R. 
R.L, BETOURNAY 
R, GUAY 

L. DUVAL 

D. LABOSSIERE 


LAURENT J. ROY 


Avocat et Notaire 
500-232 avenue Portage 
956-1060 


LESLIE A. NEPON, B. Sc. LL. B. 


Avocat et Avoué 


Cinquième étage, bureau 502 - 259, avenue du Portage 
Téléphone (204) 942-6907 — Résidence: 452-3145 


François Avanthay 


EPEU SE 
Avocat et Notaire 


25.185, boul. Provencher 
Saint:Boniface, Manitoba 
Téléphone: 233-5029 


LAURIER RÉGNIER 
AVOCAT et NOTAIRE 
304, édifice Avenue 
265, avenue Portage 

Winnipeg 
R3B 2B2 
Bureau: tél.: 942.324 


Chiropracticiens 


233 3060 


Rendez vous Tel 


CENTRE CHIROPRACTIQUE 
PROVENCHER 


154, boul. Provencher CHIROPRACTICIENS: 
Saint-Boniface, Manitoba Gilbert-E, Bohémier, D.C, 
R2H 0G3 Wayne A.G. Longstaffe, B.S., D.C. 

Pia Longstafte, D.C 


vement intéressés à par- sujet que je trouve d'im- 
ticiper au développement  portance primordiale. 
de ce concept, Bonne vie à vous, 


J'attends patiemment ROGER DE LUNE 
que vous me communi- P,S, Je suis né le 15 juillet 
quiez vos réflexions à ce 1956. 


ANNONCES CLASSÉES 


tél.: 247-4823 


Comptables 


FOREST, GUENETTE & CIE 


comptables agréés 


262, rue Marion 
Saint-Boniface, R2H O0T7 
Téléphone : 233-8593 


Divers 


INSTRUCTION . VENTE : SERVICE - LOCATION 


Micion & Minor MUSICAL SUPPLIES 


54, rue Marion, Saint-Boniface — Tél: 292.7722 
WAYNE NEVILLE, Propriétaire 


GUERTIN IMPLEMENT LTD, 


Lot 149, chemin du Périméètr: 
(près de la Route 59) 


Case postale 58, St-VitalB, Man 
VENTE JOHN DEERI 
PIÈCES ET SERVICI 


Tél,: 256-4321 


MENUISERIE 


Salles de récréation, 
armoires, etc. 


RAYMOND MIRON 
256-9742 


Pelland Catering 


Traiteurs: mariages, diners 
réceptions et banquets 

161, Provencher, St-Boniface 
: R2H 0G2 

TÉLÉPHONE: 247.3319 


LOUER VOTRE 


PROCHAINE T.V. 
de AURÈLE DUPUIS 
233-1863 ou 233-6008 

Uuvert six jours Par semaine 
Carmen Moxley Rentals Ltd, 


Ferblantiers 


LAFRENIERE 
Sheet Metal Ltd. 


Air conditionné 
Gouttières 
Ferblanterie 
Ventilation 


: ROSSIGNON 
SHEET METAL & HEATING 


Chauffage Ventilation 
Climatisation de l'air 


491, ch, Ste: Anne 
Saint-Vital 
R2H 0T1 

Tél.: 257-2921 


401,rue Youville 
St-Boniface 
R2H 2T4 


Téléphone : 247-2356 René André 256-3340 


Garagistes 
LG MSN D me 


SN ul Lo. Mr 

7 < 
A (Division de l'automobile) >< 
Réparations — Service complet 


rue Marion, Téléphone: 233-7244 
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HUB SERVICE 


alignement des roues, 
réparations, réglage 

freins, pneus, essence et huile 
760, rue St-Joseph, 247-4533 
U Gérard Privé, propriétaire 


FESSES Service complet. Travail garanti. 
, 


Esso, MARIO ESSO SERVICE 


Téléphone : 247-3089 
250, rue Marion, angle Traverse, Saint-Boniface 


SYL'e 
CARPENTRY & REMODELLING SERVICE 


Vendons et posons les matériaux Armstrong pour planchers — 
Salles de récréation — Tulles, 
Estimations graultes, ou demandez au téléphone 
247-9006 OÙ 256-6752 
Sylvio Lachance, propriétaire 


Annonces régulières 
* 7c le mot — miniinum $2,50 
minimum $2,00 - si répétées) 
* Heure de tombée : lundi midi 


(6c le mot 


Optométristes 


= XAMEN DE LA VUE 
JAMES SHAEN LTD, 
MN, Lecker, optométriste 


Dr E.M. FINKLEMAN 
et 
Dr S.A. FINKLEMAN 
Optométristes 
NOUVEAU LOCAL 
208, Avenue Building 
265, av. Portage 
Winnipeg, Tél, : 942-2496 


édifice Hurtig 
264, avenue Portage 
R3C 0B6G 
Té 943. 6628 


Dr, R.J, STANNERS 


Optométriste 
Examen de la vue Examen de la vue 
et 


139, boul, Provencher 
Lunettes ajustées 


REZ DE-CHAUSSE( 


Tél,: 233-3889 
R2H 0G2 


LOU'S PLUMBING & HEATING 


et chau dL Rénovation et réparation 
ces et commerces Nettoyage de tuyaux 
Louis Toupin, propriétaire 
328, Youville, Saint-Boniface, Manitoba 
Téléphone: 233-1708 


BOULET 
Plumbing and Heating Co. Ltd. 
Plomberie et chauffage installation du chauffage 
au gaz On offre un bon service de rénovation et de 
modification, 


Fernand Boulet — Propriétaire Téléphone : 247-6364 


 Balcaen J.-M. & Sons Ltd. 


Plomberie, Chauffage et Tôlerie 


Service prompt et efficace offert aux 
entrepreneurs où aux individus 
Homme de service en plomberie et chauffage 
de langue française 
léléphone: 475-1506 


1392, route Pembina 


Spécialiste du cuir chevelu 


KLEIN'S HAIR AND SCALP SPECIALISTS LTD. 
Resout les problèmes des cheveux 
et du cuir chevelu 


* Perte excessive des cheveux 
* Cheveux secs 


* Pellicules 
* Cheveux huileux ° 


714, Edifice Boyd 388, av. Portage Tél.: 942-4133 


Transports 


{ LIABLE MESSENGER & » 
ç Ne ea STRAan 


Gt 


es à à 
Téléphone: 233-7242 

Nos véhicules sont reliés au centre par radio pour vous offrir un service 

rapide et sûr 


PIERRE J. BEAUDRY, Prop. | 


P U T T L] KN EX : = TRANSFER 
85 DES MEURONS | | 
CA SPAS ë. Téléphone: 233-6327 y 


Service gencralde déménagement, nressageries, ele, 


Gérant : 


Rolly Painchaud Tél. : 256-5869 
L = 
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L'activité reprend à l’hippodrome 


Les activités ont repris 
à la piste Assiniboia en 
prévision de l'ouverture de 
la' saison des courses 
de pur sang fixée au ven- 
dredi 7? mai, De fait, plus 
de 500 chevaux ont déjà 
fait leur apparition ainsi 
que plusieurs des tren- 
te jockeys attendus 
(inclus les trois meilleurs 
l'an dernier MM. Hen- 
dricks, Anderson et Ste- 
wart), On prévoit pour 
cette année 76 jours de 
courses soit tous les mer- 
credis, vendredis et same- 
dis à 7h p.m. et les di- 
manches et jours de con- 
gé à 2h p.m. Malgré l'in- 
flation ressentie partout, 
les prix d'entrée demeu- 
rent les mêmes — $1,50 
pour les adultes — $1.00 


pour les enfants en des- 
sous de 16 ans — $3,00 


pour l'entrée au Club- 


house 

L'on se souvient des 
nombreux changements 
effectués l'an dernier au 
coût d'environ un mil- 
lion, notamment les ré- 
parations au Clubhouse 
qui peut accommoder mil- 
le personnes, le nouveau 
restaurant au premier 


étage, l'adaptation de 
nouvelles couleurs offi- 
cielles, vert, rouille et 


coquille d'oeuf. Ces chan- 
gements ont sans doute 
contribué au succès de la 
première année d'opéra- 
tion des nouveaux pro- 
priétaires MM. Jim Wright 
et Bory Margolus, La sai- 
son dernière, l'assistance 


a en effet augmenté de 
vingt pour cent et les ga- 
geures de trente pour 
cent. Reste à compléter 
pour cette année l'amé- 
lioration du centre de la 
piste où l'on installera des 
barrières équestres, 

Si l'année 1975 a été 
particulièrement  consa- 
crée à l'amélioration phy- 
sique de l'emplacement 
pour le bien-être du spec- 
tateur, les dirigeants 
veulent pour l'année 1976 
continuer à projeter à une 
nouvelle clientèle l'image 
que les courses peuvent 
offrir un loisir agréable, 
La priorité sera donc d'in- 
former davantage les gens 
par une campagne édu- 
cationnelle auprès du pu- 
blic. À cet effet, une bro- 


chure intitulée ‘They're 
off!" vient d'être impri- 
mée afin de faciliter la 
compréhension de la ter- 
minologie et de la procé- 
dure à suivre, On peut se 
procurer cette brochure 
gratuitement sur les lieux 
ou pour ,25c si l'on désire 
la recevoir par la poste. 
Les spectateurs auront 
également accès à deux 
kiosques où ils pourront 
se renseigner sur toutes 
questions concernant les 
courses, 


Autres dates à retenir: 
le 2 août, journée du Ma- 
nitoba Derby; 10 septem- 
bre au 12 novembre, cour- 
ses à harnais. Bonne 
chance 

CLAUDE GAGNÉ 


Une pré-maternelle à Saint-Vital 


Saviez-vous que depuis 
deux ans déjà, il y a dans 
votre milieu une pré-mater- 
nelle pour vos bambins qui 
ne vont pas encore à l'éco- 
le? En effet, les “Tournesols 
de Saint-Vital, Inc." se ren- 
contrent pour jouer, parta- 
ger, chanter, raconter, bri- 
coler et écouter — tout ceci 
en français. Ces rencontres 
ont lieu dans un local gai et 
accueillant, garni d'une bon- 


ne variété de jeux éducatifs, 
jouets, articles de bricolage 
et peinture. C'est sous les 
yeux d'une animatrice pour 
10 à 12 enfants que votre en- 
fant pourra se dégêner, ap- 
prendre à jouer avec d'au- 
tres, ou encore à se prépa- 
rer à son entrée à la mater- 
nelle. 


En septembre prochain, 
nous tenterons de vous offrir 
les possibilités suivantes: 
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1) Une classe pour les en- 
fants de 4 ans, les lundis, 
mercredis et vendredis ma- 
tin. Cette classe sera spéci- 
fiquement pour enfants par- 
lant déjà le français couram- 
ment 


2) Une autre classe sera 
offerte les mêmes jours en 
après-midi pour enfants an- 
glophones désirant appren- 
dre le français. Donc, si vous 
connaissez des parents an- 
glophones qui désirent en- 
voyer leur enfant à la ma- 
ternelle de l'Ecole Lavallée 
éventuellement,  faites-leur 
connaître les Tournesols. 


3) || y aura aussi une 


Classe pour les trois ans, 
soit une ou deux fois par 
semaine. 


Pour de plus amples ren- 
seignements et réserver une 
place, appeler avant le 12 
mai une des quatre person- 
nes suivantes: Jeannine: 
253-8737; Rosemarie: 253- 
9850: Madeleine: 253-9007; 
Claudette: 257-3940, 


On vous fera alors parvenir 
une lettre avec plus de dé- 
tails, Mais ne tardez pas à 
réserver une place, car les 
inscriptions doivent être li- 
mitées à 15 par classe, L'ins- 
cription officielle suivra un 
peu plus tard en mai. 


1 Hsst 


On demande 


ON DEMANDE 
DIRECTEUR 


La commission scolaire de Norwood invite des 
candidats à appliquer pour le poste de directeur à 
l'Ecole Précieux-Sang. Cette école comprend 
tous les niveaux depuis la maternelle à la 12e 
année et est la seule école dans la division où 
les élèves reçoivent une éducation française. 


Le candidat aspirant à ce poste devra être bilin- 
que (français - anglais) et devra soumettre un 
curriculum vitae accompagné d'un minimum de 3 
références avant le 15 mai 1976. 


S,v.p. adresser vos soumissions au 


Surintendant des écoles, 

Commission Scolaire de Norwood no 8, 
200, chemin Sainte-Marie, f 
Winnipeg — R2H 1H9 


DES FAMILLES DEMANDÉES D'URGENCE POUR PRENDRE SOIN 
DE PERSONNES ÂGÉES OÙ INVALIDES 


Pour des personnes âgées ou des adultes invalides qui, pour raison de 
santé, ne peuvent pas vivre seuls. Exigences: famille compréhensive, 
atmosphère sympathique, couples ou individus prêts à aider ces per- 
sonnes et voir à leurs besoins personnels, Chambres privées, au rez- 
de-chaussée de préférence, mais non essentielle, Tarif de chambre et 
pension selon les besoins de chaque personne. Ceux qui sont intéres- 
sés doivent communiquer avec.Mrs. Pat Harper, entre 8h30 a.m, et 
4h30 p.m., du lundi au vendredi 


CARE SERVICES 947-1111 


AGENT DISTRIBUTEUR 


DEMANDÉ 


CRAWFORD DOOR CO. fabricant à l'échelle 
nationale de structures métalliques (sec- 
tional overhead), d'acier lamiié, cylindré, 
feuilles multiples d'aluminium et de toutes 
sortes de portes sur mesure, demande un 
agent distributeur pour Winnipeg, qui sera 
aussi chargé de l'installation. Capital requis: 
$20,000. La compagnie assurera à la person- 
ne choisie un entraînement spécial à la 
manufacture. Les intéressés sont priés de 
téléphoner ou d'écrire à: 


Raymond Caron 
CRAWFORD DOOR CO. 
C. P.6 

Saint-Lambert (Québec) 


Téléphone (514) 671-3741 


620, chemin Pembina 


453-9245 


GRAND SPÉCIAL 
pour marquer l'ouverture 


MAR CAL ARE RAR ST 
A vendre louer | 
RSS A ERA USER SEEN à Le FLE NUE ASP LOG URRNRORREUR SUR SERRE Le ME A oO M ÿ F 
Gus Feb ARS: ONE POTE ROLE PINS DE | Ja COM ‘Lawn Dressing! “Peat Volvo 1966 - Intérieur en excel- 4 
ù g FAELE - Srosse CASE, CAS  Moss'' et ‘Flower Bed Mix'', lent état + 5 pneus neufs - Case Unités de L Logis de 1 chambre à coucher } 
matique - siège-baquet - servo claire, cymbale double à cou Livraison de 1 à 8 verges, € ette et attact nités de logements de 2 et 3 MEUBLE dans région du Parc | 
conduite - radio - En bon état - lisse, deux cymbales fixées te te verges, Com. AE ete Fe cr chambres à coucher à louer dès Windsor 4 i % 
! LIU EYMOBeS HAS poser: 1-422-5630, après-midi  $450,00, Composer: 256-8499  hoût, Renseignez- il. indsor, Utilités, stationne- 
Seulement 92,000 milles - Pour (Zildjan 14" et 22''), deux nor < 5 ût, Renseignez-vous au Vil 
1e et le soir 256-5328, après $ heures, ou 247-4823 le lie Canadien € n ment et facilités de lavage 
plus d'information, composer  Loms montés, un tom sur plan- 4318.50 our age Canadien Coop Liée, an- compris dans loyer, $150 
247-4823 le jour, ou 233-7696 cher. Acceptera meilleure of: NY Le ti 3-302-JNO gle des rues Vista et St: Murÿ's par mois, Appelez John au 334- 
après $h p.m, fre, Composer: 422-5618 (Sain. Rue Masson -. Triplex, 4 piè- Tél: 253-4539 (Claude 2873 de 9h am, à 10h p.m 
50-273.JNO te-Anne), ces, 2 chambres à coucher au Gagné). 2-296-JNO 
4-319-JNO ler et 2e étages et 3 pièces au Naaen EAN nue de 38-182-JNO DECORATIONS DE MARIA | 
sous-sol, Lot: environ 35 x 110, a ville, Chiffre d'affaires an- ! | 2C - | 
Stationnement pour 3 voitures, nuel: $121,000. Maison de 3 bn Ÿ iêces meu. CE Comprenant fleurs de tous 
Revenu: $410,00 par mois, De- chambres à coucher et garage blé, S. Il LR ere pr genres et de toutes couleurs \ 
vrait-être augmenté, Prix de. chauffé attenants, Prix deman- a que ‘ ans Priv “a , ur dessus de voiture, Venez À 
SNS EU PR CR mandé: $38,500, Composer: dé: 595,000, Comptant requis: A PR ma résidence, s'il vous plañ, 
y 256-8150. $5,000, Balance: $900,00 par omposer: 233-0814 après 4 pour y voir l'étalage, et com- 
en iImmeu es 4309. JNO mois à 10% d'intérêt, En plus,  Meurés. É mandez tôt pour meilleur résul 
rer RQ Ah RANPATEUR et appareils fixes , 3-326- C tat. Nous nous rendons chez 
Dans vill : LENS ‘“‘fixtures'', Pour plus d'infor- .ogis meublé à Norwood, Pour vous pour décorer, peu importe 
ron 7 nes de Le mation composer: 256-8150, dame qui travaille, Près auto- le nombre de voitures, Veuillez { 
l'église, de l'école élémentaire 4-313-JNO bus et commodités, Possession composer 433-7798 (St-Pierre) | 
et secondaire, Service d'égout, immédiate. $85.00 par mois. ou voyez Nick Ikachyk, C.P. | 
Pour développement ou rési- Composer: 247-3390. ue 
dence, Pour plus de renseigne- 3-330-5 C 3-329-8 C 
“:' 1 41 u w ments composer: 878-3331, PS EI RTS A A AT A EN A 
er dun N AR fl Personne 
40 MILLES AU SUD DE LA VILLE À M A RAA 
IL — dans villagae 
canadien-français, Concession de machines agricoles Versatile ROSS REALTY MEDITA’ CIS ON RECHERCHE tuteur 
“‘dealership' sur 2 acres de terrain comprenant atelier de tra- DANSE S TREE LION ENREGIS- français ou espagnol. Salaire 
vail 40 x 60, un bureau meublé, un camion GMC de 4 tonne, RUE RITCHOT pe 2 ! omposer 783-0829 très raisonnable, Composer: 
une maison roulo! : de 23 pieds, une machine à souder, un Une jolie maison située dans le centre de Saint-Boniface. JON O4 RUIL peur le mers reg 269-2702. 
compresseur et" leurs autres équipements, Environ 2,000 pieds carrés. Le 2e étage et le sous-sol loués 4-311-7 C 5-327.5 C { 
comme logis et avec entrée privée, Bon revenu, Grand lot, RE 
SAINT-MALO — Beau chalet d'été de 2 chambres à coucher. garage double, Près des moyens de transport et des magasins. ON DESIRE une place AV GARDERIE DE BAMBINS 
Tapis mur à mur, Sur beau lot donnant sur le lac, Eau et égout. Appelez Ed Chénier 222-3579. Kite rar pour enfants de 2 à 5 ans, Pour 
METRO AGEN ES # vendredi, Pour plus de rensei- A durant DT. 
C Lt D. 775, chemin Sainte-Marie AE appelez Paulette 3830 je soir. 197, rue Kitson, 
ochon 233-8931, 2.289.JNO 
Téléphone: 247-2351 AU je RE 
294, rue Marion, Saint-Boniface CAE $17,900 chambre à coucher supplémen- 
ù è »4 / où ' aire € U 4 H P 2 
Claude Bouchard — Résidence: 257-3883 À 27 milles au sud de Winni- Mono CN NP 
McKAGUE SIGMAR peg. 64 acres en culture, Bonne ciment pour stationnement à 
Que et sers des eaux, l'arrière, Nous serons fiers de 
\ k rix raisonnable demandé, Ap- vous faire visiter, Appelez Ro- 
MOUSSEAU & MILLS REALTY Centre Commercial Southdale nr nn 256-6117 pe Fillion 257.2784 ou 256. 
20-4390, 356, 
ST-VITAL AGE 14 AN 256-4356 PARC WINDSOR ST-VITAL k 
Bungalaw de 3 chambres à coucher fini professionnellement. Belle maison de 3 chambres à Ce bungalow attrayant est si- 
Salle de récréation, salon et salle à manger en forme de L. SOUTHDALE coucher située dans Baie tran- tué sur un lot 70° x 110’, genre 
Fournaise à l’eau chaude, 3 plomberies. Bar avec évier, et salle GARAGE ATTENANT pouvez désirer. 3 chambres à quille. Elle comprend un salon, . parc, sur une rue de St-Vital 
de jeux. Grand lot: 85 x 104. 4 CH. AC. coucher spacieuses, un salon une salle à manger, une salle très tranquille et préférée, Si 
Pourquoi ne pas visiter cette  Altrayant, une cuisine bien dis- de récréation, plus d'autres vous désirez une maison avec 
PARC NIAKWA MAISON D'EXECUTIF maison attrayante dans cette POSée et une salle à manger. La  Commodités. Chambre à Cou- une magnifique cour et beau- | 
Salon et salle à manger spacieux, Foyer ouvert au salon, 4 région désirable, Elle com- Salle de récréation au soubas- cher supplémentaire au soubas- coup d'arbres... c'est sans dou- l 
chambres à coucher, Tapis mur à mur dans toutes les pièces prend une salle à manger, une  S£ment est finie d'une façon sement. Garage attenant et te celle qui vous convient le { 
décorées professionnellement, Salle de récréation comprenant salle familiale avec bar et évier, Professionnelle avec bar et grand lot paysagé avec goût. mieux, Elle comprend un salon ! 
bar avec évier, Très grande cuisine avec armoires en chêne soli- I ÿ a aussi un grand lot de  Évier, lumières à densité régla- ie 0872 appelez Robert attrayant, une salle à manger : 
de. Garage attenant avec véranda munie de moustiquaires. 64° x 150’ clôturé. Pour visiter ble et un foyer à bois douillet,  Fillion 257-2753 ou 256-4356. de bonne grandeur, une cuisine 
1,600 pieds carrés de demeure. appelez Yolande 256-6117 ou 2 Plomberies, Le tout situé sur FE bien disposée, 2 chambres à 
256-4356. ts de 60 p 104 sq Yeuin Al nel RILPONAN SOtEbes gouhet L un soubassement ; 
ST-BONIFACE $27,200 ST. arrière, Pour visiter appelez eux CHEHOrQR TR EL «complet, Pour visiter appelez | 
Bungalow de 3 chambres à coucher. Sous-sol complet. Garage. FI ME de 34 Faire Louis Carrière 253-2381 ou SRE LEA ÉANL foe Louis Carrière 253-2381 ou 
Près du Centre d'achats Braemar. situé, offre tout ce que vous 2564396: A a ré Reis 
À 


ST-BONIFACE DUPLEX COTE A COTE 
Deux chambres à coucher, grande cuisine avec beaucoup d'ar- 
moires, évier en acier inoxydable, salon spacieux. Sous-s0] 
complet, CHAQUE COTE loué à $150.00, Grand lot: 40 x 156. 


tienabstol 


RUE ST-JEAN-BAPTISTE 
Deux étages, Maison de revenu 
ou de famille sur grand lot en 


Près école Marion. , 
face du Parc Provencher, AL r 
Pour ces propriétés ou autres transactions immobilières, veuil- GIMLI , 
ez 4 sler M » F ge .: 284-6458: .: 475-3580. n » “y » 4 — 
lez appeler Mme Forest — rés.: 284-6458; bur.: 475-3580 Lu ’ A Beau grand lot avec beaux ar- 9 
Li dite L 
‘ecE on ) ca bres donnant sur plage. 
JSSEAU LS REAL 
MOUSSEAU sue REALTY 1% n Me Re | 
206, chemin Ste-Marie 1 il il R ITSOI ". | 
R Maison 1 2 étage - 1 logis de 2 ; 
Tel ons LEE ch, à c, au premier - Revenu me ris | 
ne $135,00, 1 logis de 2 ch, à c, au NORWOOD TVITAI 
TE R Ÿ LTEE ST-BONIFACE $25,900 2e, Revenu $150.00, 2 salles de Duplex côte à côte, 3 chambres ST- k alow de 3 chambres L 
RUE RITCHOT Maison de 2 chambres à cou- bains. Chambre supplémentai à coucher et salle à manger de 10 F1 rande' cuisine et Ù 
ù n a a £ ucher, £gre 
Duplex. 4 chambres à coucher au ler étage et 2 chambres à cher avec hypothèque CMHC à re au sous-sol, avec salle de chaque côté, Le côté sud avec Mt? le QheE Chambre à cou 
coucher au 2e. Sur lot de 50° x 120’. Gañde poil er Dr Q 1 0 bains de 2 pièces, Revenu tapis mur à mur et garage dou- ne A ile A bains supplé 
voiture, Prix demandé: $32,500. Pour visiter appelez Louis 855,00, Garage loué à $15,00 ble, Un seul côté ou les deux mentaires au  soubassement { 
Combot 247-5918. par mois côtés peuvent être achetés Ÿ , Près des écoles et 
t ST-BONIFACI $22 900 PP RATE EMEA Le 2 à cl te a Frès propre. Près de écoles e 
ST-BONIFACE Maison de famille ou de reve AE re NC Et D du transport 
RUUNOTE Dame Burtalow dé 2 chambres À couther ét sou Mr ailhe AU fhs DA and Û DS soit Hill ou Braemar ou dans les environs de 
bassement complet. Sur lot de 41 x 125. Ce bungalow est en bu SEEN L 
trés bon état et doit être vendu. Prix réduit à $25,500. Pour um ® à ù 4 
visiter anpeiez Louis Combot 247-5918, MET RO AGENC IES Ê TD. RUE HORACI 
[AI \1 | il 
“LISTING" EXCLUSIF MAIS NOUS COOPERONS S L 247.25] | à 
VEC LES AUTRES AGENTS Mori | \ 
AVI } TRES AGENT | 2)4. ruc ion, St-Bonitiu { 
TR AV P  r Û À \ 
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; À 
{ 


PAUL'S REALTY LTD 


1 


AN 


POWERVIEM GRANDS LOTS 120 x 283 près rivière : ; 
Winnipeg. Complètement boisés, Prix: seulement 85,900 reaorR a | 
chacun, ! | 
) À 
NORWOOD : grandes maisons sur terrain 66 x 122 zoné 41.500 COMPTANT $00.00 PT. PARMOIS ! 
C2 commercial, Près hôpital St-Boniface, Une aubaine à ST-VITAI Voilà la vraie maison pour vous 2 grandes ch t 
$32,900 chacune à ce, -— une vraie belle cuisine avec beaucoup d'armoires — Lot! | { 
: à : > " 50 pieds Située près de Glenwood Community Club | 
LORETTE Grands lots 80 x 192 ou plus. Boisés et près de Appelez Aimé Fillion ! 
rivière. Avec égouts et tuyauterie, Chaque lot arpenté, etc. dE 

Prix: $9,500. RUE TRAVERSE Maison de 12 étage convenable pour 
2 familles — 833,900 Appelez Ada Guénette. 

/ . HE ivière - » 3/2 acres avec plu ; DRE , Ù 

SAINT-ADOLPHI Sur rivière lot de : icres avec plus RUE BLENHEIM Erès n° sU ison de 2 ch. à €. plus une 


$15,900 seulement. 


BUNGALOW DE 4 CHAMBRES A COUCHER, 


rain. À 2% milles à l'est du village de Ste-Anne, Appelez 
Paul Fournier. 


de 200 pieds de frontage donnant sur l'eau. Une aubaine à 


salle 
familiale, 2 salles de bains, Garage double, Une acre de ter- 


PRES HOPITAL ST-BONIFACE 


Maison de famille de 3 ch. à ç. 
ger — 2 salles de bains — garage et autoport - 
tant — Prix: $32,900. Possession le ler juillet 


Fillion, 


— grande cuisine — 


salle à man- 
$1,700 comp- 
Appelez Aimé 


3e à lu cave - 


NORWOOD 
Taxes basses 
Prix: $33,900 


MAISON SPECIALE 


Maison de 4 ch, à €, 
52,000 comptant et $334,00 PET. par mois — 
Appelez Yvette Pelletier, 


$34,900% E-\peiez Claude Fillion. 


… cave complète 


Si vous aimez une grande cuisir un beau grand salon 


MAGASIN D'EPICERIE avec logis pour propriétaire A 


; ! RER » salle À manger à un pr KO «io un système d'aspira- 
10 milles de la ville — Appelez Belva Smith. une sulle à B PEN 


tiom central VOUS AQT':6Z SANS DOUTE cette jolie 
maison sur la rue Kitso.. pour $43,500. 


Aime FILLION: 256-4762 Claude FILLION: 257-1765 Yvette PELLETIER: 247-2972 
Belva SMITH: 453-7424 Ada GUENETTE: 247-5903 Carole GAUTHIER: 233-1214 


D 


Noël Berard : 257-5456 
Paul Gagnon 256-6538 
Paul Fournier: 257-0791 


me 6 DD om A 


2 cm mt 


tee | A A RP iiércredi 5 hi 19 76°/ 27 


attend l'offre que vous allez lui faire pour l'achat 


_ d’une voiture neuve ou usagée ou d’un camion 
do OI CHDX Se Le, 0 


AU-DELÀ DE 300 VOITURES NEUVES ET CAMIONS 
PRETS À ROULER.. 


9 DART 9 ASPEN 9 CORDOBA 
9 CHRYSLER 9 MONACO 9 CORONET 
9 CHARGER ° COLT/ARROW 9 CAMIONS DODGE 


FIREBIRD FORMULA CORDOBA | CAMAR CHEVROLET 


V-8, transmission automatique, V-8, transmission automatique 6 cylindres, transmission auto- V-8, Sedan 4 portières, 
servo-direction, servo-freins, radio, M“ servo-direction, servo-freins, radio, matique, servo-direction, servo- à transmission automatique, 
siège baquets, console. bleu avec toit blanc. freins, radio. À peu roulé. servo-direction, servo-freins. 


Votre choix... 


1973 197 | 1972 1971 
« DODGE PO | CHRYSL 
. cumvsuen NEMPoRr | POSE EURE DENON | ER 
Sedan 4 portières toit rigide, à V-8, 2 portières, toit rigide, ; | NEWYORKER 
k transmission automatique, | transmission automatique, à 6cylindres, 2 portières, toit rigide, 
servo-direction, servo-freins, | servo-direction, servo-freins, radio  * transmission automatique, ü 4 portières, toit rigide, 
| radio, toit vinyle < toit en vinyle, climatisée. À servo direction, servo-freins. M complètement équipée, climatisée. 
ke 35,000 milles. ; SENLEMENT:: 
; 53,695 $3,295 | $2,495 52,595 
PTE TR A RE NA v DSP ur PP RTE AT NN PRG RS AL A NT DE M AE PO A LS AR SL NA 
: 1974 DODGE MONACO BROUGHAM | 1974 DODGE MONACO BROUGHAM 
V-8, toit rigide, 2 portières, V-8, Sedan 4 portières, toit rigide, 
transmission automatique, transmission automatique, , 
ï servo-direction, servo-freins, radio, servo-direction, servo-freins, 
de “road wheels”, toit en vinyle, toit vinyle. 28,000. 
— climatisée. 
; . HIS 
r PAS DE DÉPÔT 


ë ON A BESOIN DE 
VOTRE VOITURE 
__ EN ÉCHANGE... 


A à " N 
AN CU CON L NIEAR 


NÉCESSAIRE DANS 
LE CAS DE CRÉDIT 
APPROUVÉ 


28 / LA LIBERTÉ, méncredioimalt LOT O0 


